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C E N T  A N S  D ’ H I S T O I R E  
D E  C O N S E R V AT I O N  
D E S  O I S E A U X  A U  C A N A D A

Imaginez l’Amérique du Nord à la fin du 19e siècle. Il y avait tellement d’oiseaux à l’époque 

qu’ils obscurcissaient le ciel pendant leurs migrations. Cette manne céleste semblait 

inépuisable. On chassait alors sans limites des milliards de tourtes et d’oiseaux de rivage 

qui finissaient dans nos assiettes. On abattait multitude de canards, hérons et aigrettes 

pour l’industrie de la mode, friande de chapeaux à plumes.

Puis, le déclin a commencé à se faire sentir. Certaines espèces d’oiseaux étaient plus 

difficiles à trouver. Le Grand Pingouin et l’Eider du Labrador ont complètement disparu, 

suivis en 1914 par ce qui avait été jadis l’espèce d’oiseau la plus abondante en Amérique 

du Nord, la Tourte voyageuse.

Les gens ont alors commencé lentement à se rendre compte que cette chasse incontrôlée 

avait des conséquences graves pour les oiseaux. Un mouvement de conservation est ainsi 

né et a mené à la signature d’un des premiers traités internationaux sur la conservation 

de la faune, ouvrant une nouvelle ère de collaboration internationale pour la protection 

de la faune et de son habitat.

Signée le 16 août 1916, la Convention Canada-États-Unis concernant les oiseaux 

migrateurs a jeté les bases pour la conservation des oiseaux qui, dans leur migration, 

franchissent des frontières internationales. L’année suivante, le 29 août 1917, le Canada 

adoptait la Loi sur la Convention concernant les oiseaux migrateurs, qui assure l’application 

de la Convention sur notre territoire en protégeant les oiseaux migrateurs pour leur valeur 

alimentaire, sociale, culturelle, spirituelle, écologique, économique et esthétique.

L’année 2017 marque le centenaire de cette loi. Même si les menaces qui pèsent sur  

les oiseaux ne sont plus les mêmes qu’en 1917, cette législation est toujours aussi 

pertinente. Nous devons maintenant protéger les oiseaux aussi bien au Canada que  

dans les autres pays où ils migrent, que ce soit contre la perte d’habitat, les collisions 

avec les structures, la prédation par les chats et le changement climatique. Heureusement, 

nos quelque 450 espèces d’oiseaux indigènes peuvent compter sur des gens passionnés 

qui se dévouent pour les protéger : biologistes, bénévoles participant à des inventaires, 

ornithologues amateurs ou simples citoyens qui apprécient les oiseaux autour de chez eux. 

Pour célébrer ce centenaire, cent d’entre eux prennent ici la parole, et relèvent le défi  

de raconter en cent mots leur amour des oiseaux. Leur enthousiasme est contagieux,  

et nous permet d’espérer le meilleur pour l’avenir.

O N E  H U N D R E D  Y E A R S  
O F  B I R D  C O N S E R V AT I O N  
H I S T O R Y  I N  C A N A D A

Imagine North America in the late 19th century. Birds were so numerous back then  

that they darkened the sky on migration. This heavenly bounty seemed inexhaustible. 

There were no limits, and billions of Passenger Pigeons and shore birds were shot  

to end up on our tables. Huge numbers of ducks, herons and egrets were slain to serve  

the fashion industry and its vogue for plumed hats.

Then the decline began to be noticed. Certain bird species became harder to find.  

The Great Auk and the Labrador Duck disappeared for good, followed in 1914 by  

the species that had once been the most abundant bird species in North America,  

the Passenger Pigeon.

Realization slowly dawned that the growing demand for birds impacted them severely. 

Thus, a conservation movement was born that led to the signing of one of the first 

international treaties on wildlife conservation, opening a new era of international 

collaboration in protecting wildlife and its habitat.

Signed on August 16, 1916, the Canada-United States Migratory Birds Convention laid  

a foundation for the conservation of birds that migrate across international borders.  

The year after, on August 29, 1917, Canada adopted the Migratory Birds Convention Act, 

which implements the Convention on our territory by protecting migrating birds for  

their nutritional, social, cultural, spiritual, ecological, economic, and aesthetic values.

2017 marks the centennial of this act. Even though the threats facing birds are not the same 

as those in 1917, this legislation is still just as relevant. We now need to protect birds  

in Canada as well as in the countries they migrate to. They need protection from habitat 

loss, collisions with structures, predation from cats and climate change. Fortunately,  

our 450 or so species of native birds can count on passionate people who are devoted  

to protecting them: biologists, volunteers participating in surveys, birders and even 

ordinary citizens who appreciate the birds around them. To celebrate this centennial,  

one hundred of them have accepted the challenge of telling us, in one hundred words, about 

their love of birds. Their enthusiasm is contagious and gives us hope for a better future.





1  APONTE, Veronica

2  ARTUSO, Christian

3  ASSELIN, Christian

4  AUBRY, Yves

5  BANNON, Pierre

6  BAUDEQUIN, Timothée

7  BLAIS, Lorraine

8  BLOKPOEL, Hans

9  BOYER, député/M.P., Honorable Gustave

10  BRADLEY, David 

11  BRADSTREET, Michael

12  BRUINS, Gerhard

13  BUREAU, Caroline

14  CAMPBELL, Barbara

15  CAMPBELL, Rebecca

16  CHATILA-AMOS, Kamil

17  CHESKEY, Ted

18  COUSINEAU, Julie

19  COUTURIER, Andrew

20  CYR, Marc-André

21  DAIGLE, Coralie;  

ESTEPHAN, Sophie; 

GROULX-TAVARES, Blanche;  

PAPINEAU, Emmanuelle

22  DALE, Brenda

23  DALY, Brian

24  DEHOUX, Pascal

25  DICKSON, Kathy

26  DONALDSON, Garry

27  DOOKIE, Amanda

28  DOUGLAS, Laura

29  DROLET, Bruno

30  DUFFY, Karine

31  DUPONT, Daniel

32  FALARDEAU, Gilles

33  FICKES, Kristina

34  FONTAINE, Benoît

35  FORD, Don

36  FRANCIS, Charles

37  GADOURY, Ella & Alexandre

38  GAGNON, Danielle

39  GAGNON, Stéphanie

40  GASTON, Tony

41  GAULIN, Hélène

42  GAUTHIER, Jean

43  GENDRON, Michel

44  GREEN, Geoff

45  HECKER, Kerry

46  HENDERSON, Darcy

47  HILL, Alvin



48  HOGAN, Danica

49  HORN, Kari

50  HOWES, Lesley

51  HUDSON, Marie-Anne

52  HUDSON, Sarah

53  JOBIN, Benoît

54  JORDAN, Sheldon

55  KAYE, Laura

56  KENNEDY, Judith

57  KRAUSE, Samantha

58  LABBÉ, Suzanne

59  LAIDLER, Pamela

60  LAPORTE, Pierre

61  LEFEBVRE, Josée

62  LEFEBVRE, Karine

63  LEMON, Moira

64  LEPAGE, Christine

65  LEPIRE, Chantal

66  LEVESQUE, Renee

67  LÉVESQUE, Laurence

68  LOUNDS, John

69  MACLEOD, Britney

70  MARTIN, Alex

71  MCBRIDE, Bev

72  MCKAY, John

73  MESURE, Michael

74  MEYER, Ella

75  MEYER, Shawn

76  MILLIKIN, Rhonda

77  MORRISON, Guy

78  NEVE, Silke

79  NOËL, Marie-France

80  NORRIS, Andrea

81  ORZECHOWSKA, Monika

82  PALIK, Melanie

83  PEKARIK, Cynthia

84  PIUZE, Jean

85  POITRAS, Jean

86  RAIL, Jean-François

87  RAUSCH, Jennie

88  READ, Pete

89  ROBERT, Michel

90  ROBINSON, Barry

91  ROY, Yvette

92  SADLER, Denby

93  SCOTT, Paula

94  SHARP, Chris

95  SMAGLICK JOHNSON, Laurie

96  TARDIF, Josée

97  VALLENDER, Rachel

98  VANDERKAM, Robert

99  WENDT, Steve

100  WREN, Daniel



Ma carrière ne fait que commencer, mais j’ai déjà eu des expériences et des rencontres 

fantastiques avec la faune, tout particulièrement les oiseaux ! Une de mes expériences  

les plus mémorables a été de chercher des Pics à tête rouge dans le sud de l’Ontario  

au cours de l’été 2010. Nous avons passé d’innombrables heures à marcher, à conduire,  

à écouter et à rechercher avec attention cette espèce menacée, se trouvant à la limite 

nordique de son aire de répartition. L’un des moments les plus gratifiants est survenu 

lorsque, après en avoir aperçu un, nous avons réussi à situer le nid que le couple avait 

passé des journées entières à creuser dans un chicot. À l’aide d’une caméra attachée  

à une perche télescopique, nous avons même pu regarder les petits dans le nid.

Though my career is only beginning, I have already had wonderful experiences  

and encounters with wildlife, and especially with birds! One of the most memorable 

experiences was searching for Red-headed Woodpeckers in Southern Ontario during  

the summer of 2010. We spent countless hours walking, driving, carefully listening and 

looking for this threatened species at the northern edge of its range. The most rewarding 

moments came when, having spotted one, we managed to locate the nest the pair had 

spent days carving into a standing dead tree. Using a camera attached to an extension 

pole, we could even peer into the hole to watch the nestlings.

P I C  À  T Ê T E  RO U G E

RE D -H E A D E D  WO O D P EC K E R

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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J’ai mis tout mon cœur et toute mon âme dans la coordination de l’Atlas des oiseaux 

nicheurs du Manitoba. Après cinq ans de travaux sur le terrain, je me suis senti nostalgique 

quand j’ai quitté mon campement pour réaliser mes derniers dénombrements dans  

la toundra. Juste avant l’aube, j’ai vu un loup couleur crème, et j’ai plus tard trouvé  

une Macreuse à bec jaune avec ses petits (première nidification confirmée pour ce projet). 

Au dernier point, j’ai remarqué du mouvement plus loin devant… un carcajou… un animal 

que je n’avais rencontré que dans mes rêves. J’ai saisi ma caméra alors que le carcajou 

continuait à avancer dans ma direction, avant de passer à toute vitesse juste à côté  

de moi, me laissant tout tremblant.

I poured my heart and soul into coordinating the Manitoba Breeding Bird Atlas. After  

five years of field work, I was feeling nostalgic as I left camp to complete my last atlas 

point counts on the tundra. Just before dawn, I saw a cream-coloured wolf and later 

found a female Black Scoter with chicks (first confirmed breeding for the project).  

At the final point, I noticed a movement ahead… a wolverine, an animal I had only 

dreamt of seeing. I took out my camera as the wolverine continued in my direction  

then blew right by me and left me shaking.

Études d’Oiseaux Canada 
Bird Studies Canada

NYC TA L E  D E  TE N G M A L M

BO R E A L  OW L
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Voici mon fils Marc-Antoine (neuf ans à l’époque) et Lesley Howes du Service canadien  

de la faune qui s’apprêtent à remettre en liberté un oiseau qui vient d’être bagué.  

Au printemps 2016, mon fils et moi avons vécu une grande première. Nous avons tous  

les deux fait l’école buissonnière pour participer à une sortie de terrain qui restera gravée 

dans nos mémoires à tout jamais. Nous nous sommes donc, ce matin-là, laissés prendre 

par la beauté de la nature. Je crois vraiment que l’école de la vie et celle de la nature  

en auront toujours beaucoup à nous apprendre.

The photo shows my son Marc-Antoine (who was nine at the time) and Lesley Howes  

of the Canadian Wildlife Service about to release a bird that had just been banded.  

In the spring of 2016, my son and I experienced a big first. We both played hooky  

to participate in a field trip that we’ll never forget. That morning, we were taken in  

by the beauty of the natural world. I truly believe that the schools of life and nature  

will always have a lot to teach us.

OR I O L E  D E  BA LT I M O R E

BA LT I M O R E  OR I O L E

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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Marc-Antoine Asselin & Lesley Howes
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Les oiseaux traversent des frontières nationales, qu’il y ait des conflits au sol ou non.  

Mes études sur les oiseaux de rivage m’ont permis de travailler dans des régions éloignées 

où je sens une connexion avec les autres pays qu’ils visitent. Les oiseaux, avec leurs 

capacités olympiennes, méritent respect et humilité. Notre seule responsabilité est  

de travailler à leur conservation et à leur bien-être. C’est seulement grâce à ces mesures 

que les prochaines générations pourront à leur tour découvrir ce monde merveilleux.

Birds fly across national borders whatever conflict might be occurring on the ground.  

My studies of shorebirds have allowed me to work in remote areas where I feel connected 

with the other countries they visit. Birds deserve our respect and humility in light of their 

Olympian capacities. Our only responsibility is to work toward their conservation and 

benefit. Only through this will the next generations be able to discover this marvelous world.

BÉC A S S E AU  M AU B ÈC H E

RE D  KN OT

© PHOTO: YANN ROCHEPAULT

© PHOTO: YVES AUBRY
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J’observe les oiseaux depuis 40 ans. J’ai des tonnes de beaux souvenirs en mémoire.  

L’un de mes préférés est la découverte, dans les années 1980, d’un nid de Mouette pygmée 

dans les rapides de Lachine dans le fleuve Saint-Laurent. Un ami et moi avions entrepris 

de nous rendre en canot, en traversant les rapides, sur un îlot où se trouvait le site du nid. 

Avec du recul, c’était plutôt téméraire. Ce nid était le premier découvert au Québec. Depuis, 

cette petite mouette est vraiment l’un de mes oiseaux favoris. Je suis toujours ravi  

par sa taille délicate et le contraste entre le dessus et le dessous de ses ailes.

I have been birdwatching for 40 years. I have so many wonderful memories. One of my 

favourites is my discovery of a Little Gull nest at the Lachine Rapids in the St. Lawrence 

River in the 1980s. A friend and I had decided to paddle to an island where the nest was 

located by crossing some rapids. In hindsight, this seems somewhat foolhardy. It was  

the first nest to be discovered in Quebec. The Little Gull really has been one of my favourite 

birds ever since. I’m always enchanted by its delicate shape and the contrast between  

the top and the underside of its wings.

MO U E T T E  P YG M É E

L I T T L E  GU L L

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: PIERRE BANNON
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En général, on se lève aux aurores pour aller observer les oiseaux. De passage sur la rive sud 

de Montréal, un après-midi maussade d’automne, c’est donc pessimiste que je m’arrêtai  

à La Frayère. Ce fut en réalité une de mes plus belles sorties. Le fleuve brumeux était  

d’un silence de cathédrale, seulement troublé de temps à autre par les cris des bernaches 

et des goélands au repos, alors que les Grandes Aigrettes passaient lentement comme  

des figures fantomatiques. J’observai plusieurs pluviers pour la première fois, et la bruine 

n’empêchait pas les dizaines de roitelets en migration de pépier dans les arbres.

Generally speaking, birdwatchers get up at the crack of dawn to spot birds. So I was feeling 

quite pessimistic when I stopped at La Frayère on the South Shore of Montreal on a dreary 

fall afternoon. It turned out to be one of my best excursions. The cathedral-like silence 

that hung over the misty St. Lawrence River was only interrupted by the occasional cries 

of resting Canada Geese and gulls, while Great Egrets flew by slowly and ghost-like. I saw 

several plovers for the first time, and the drizzle did not stop dozens of migrating kinglets 

from chirping in the trees.

GR A N D E  A I G R E T T E

GR E AT  EG R E T

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: JOEL BAUDEQUIN
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C’est au camp-école Trois-Saumons, dans le comté de l’Islet, en 1958, qu’à 10 ans j’ai 

commencé à m’intéresser aux oiseaux. Encore aujourd’hui, dans ma Gaspésie d’adoption, 

ceux-ci continuent de m’enchanter. Mon plus grand ravissement à leur sujet, je crois,  

a eu lieu à Saint-Michel-de-Bellechasse. Au printemps 1973, mon mari, une amie et moi 

sommes allés voir les Oies des neiges. Alors que nous étions cachés dans un vieux quai  

en ruine, des milliers d’oies se sont tout à coup envolées, plusieurs centaines d’entre elles 

passant juste au-dessus de nos têtes, à moins de trois mètres dans les airs ! Un cadeau !

My interest in birds dates back to 1958, when I was 10 years old. I was at the Camp-école 

Trois-Saumons, in the county of L’Islet. Even today, in my adopted home of the Gaspé, 

birds continue to enchant me. I think the most spellbinding birding experience I’ve had 

took place in Saint-Michel-de-Bellechasse. In the spring of 1973, my husband, a friend  

and I went to see the Snow Geese. While we were hiding at an old, ruined dock, thousands 

of geese suddenly took flight, with several hundred of them flying right above our heads, 

at less than three metres in the air. What a spectacle!

BÉC A S S E AU  S A N D E R L I N G

SA N D E R L I N G

© PHOTO: LOUIS MORIN

© PHOTO: GARRY DONALDSON
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Le parc Tommy Thompson à Toronto est une bande de terre artificielle construite à partir 

de gravats et de déblais de dragage. Elle s’avance dans le lac Ontario, et il s’agissait  

à l’origine du promontoire est d’un projet d’avant port. Toutefois, le projet de port  

est tombé à l’eau, et le promontoire toujours dénudé a été colonisé en premier par des 

mouettes, des goélands et des sternes, puis ensuite par des cormorans et des bihoreaux. 

Mes collègues du Service canadien de la faune et moi avons étudié ces vastes colonies  

de nidification situées aux portes mêmes de la plus grande ville canadienne. Lorsque  

les mouettes et les goélands ont envahi les aires de nidification des Sternes pierregarins, 

nous avons installé des plateformes de nidification pour ces dernières. C’était très 

valorisant de voir les sternes faire bon usage de ces plateformes.

Tommy Thompson Park in Toronto is a man-made spit of land constructed from rubble 

and dredgeate. It juts out into Lake Ontario and was originally the eastern headland  

of a planned outer harbour. However, the harbour plan fell through and the still bare 

headland was first colonized by gulls and terns, and later also by cormorants and night-

herons. My co-workers from the Canadian Wildlife Service and I studied those large 

nesting colonies right at the doorstep of Canadaʼs largest city. When the gulls took over 

the nesting areas of the Common Terns we installed nesting rafts for them. It was very 

rewarding to see the terns making good use of the rafts.

ST E R N E  P I E R R EG A R I N

CO M M O N  TE R N

© PHOTO: HANS BLOKPOEL

© PHOTO: ANDREA BLOKPOEL
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Les oiseaux indigènes sont l’un des atouts les plus précieux de notre nation. […] La nature 

a pris des milliers d’années pour établir l’équilibre nécessaire au fonctionnement de notre 

planète […]. Nous devons donc tenter par tous les moyens d’améliorer et de protéger  

la vie des oiseaux […]. Je dis que c’est là [la Loi sur la Convention concernant les oiseaux 

migrateurs] une des lois les plus utiles qui aient jamais été étudiées par le Sénat.  

Pour ma part, je l’approuve du commencement à la fin et j’y vois une des grandes  

sources de la prospérité future de notre pays.

 

L’honorable Gustave Boyer, député

Extrait des débats du Sénat, 6 août 1917

The native birds are one of our nation’s most valuable assets. (…) It has taken Nature 

thousands of years to establish the equilibrium necessary for our earth to go round (…). 

Therefore let us try by every means to increase and protect our bird life (…). I say that  

this (the Migratory Birds Convention Act) is one of the most useful measures that have been 

brought to the notice of the Senate. I for one endorse it from beginning to end, and I see 

in it one of the great sources of the future prosperity of this country.

 

Honorable Gustave Boyer M.P.

Excerpt from Senate Debates, August 6, 1917

TO U R T E  VOYAG E U S E 
( E S P ÈC E  D I S PA RU E  E N  1 9 14 )

PA S S E N G E R  P I G EO N
( S P EC I E S  E X T I N C T  I N  1 9 14 )

© CENTRE D’ARCHIVES DE VAUDREUIL-SOULANGES, 
À VAUDREUIL-DORION, FONDS GUSTAVE BOYER P13/G1

© MUSÉE CANADIEN DE LA NATURE / CANADIAN MUSEUM OF NATURE 
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En mai dernier, j’ai eu la chance de travailler à une étude sur le Courlis à long bec, dans  

le sud-est de la Colombie-Britannique. Pour attraper les oiseaux, il faut d’abord repérer 

les nids, ce qui n’est pas une tâche facile, car ces derniers sont camouflés, parfaitement 

immobiles, dans les herbes hautes. Nous devions ensuite jeter un filet sur l’oiseau alors 

qu’il couvait ses œufs. Après de méticuleuses observations (et un peu de chance !), nous 

avons pu attraper et baguer sept oiseaux, et nous pouvons maintenant suivre à distance 

leur migration jusqu’à leurs aires non dédiées à la reproduction, et leur retour l’été prochain.

This May I was privileged to be able to work on a Long-billed Curlew study in southeast 

British Columbia. To catch the birds requires that one first finds the nests - no easy  

task when they lie perfectly still in the tall grass. We then had to drop a net over the 

well-camouflaged bird as it lay incubating its eggs. After careful observation (and a bit  

of luck!) we were able to catch and tag seven birds, and can now remotely follow  

their migration to their non-breeding grounds and back again next summer.

Environnement et Changement climatique Canada 
Environment and Climate Change Canada

CO U R L I S  À  LO N G  B EC

LO N G -B I L L E D  CU R L E W
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En mars 1965, alors que j’étais un adolescent torontois de 15 ans, je me suis retrouvé  

ravi et frissonnant au lever du soleil, sur les dunes de la pointe Long au bord du lac Érié, 

contemplant les vastes marais de la baie Inner. Un cri agressif résonnant au-dessus  

des oiseaux noirs a annoncé l’arrivée des premiers Cygnes siffleurs du printemps.  

Je ne le savais pas alors, mais cette confluence enchanteresse de saison et d’endroit  

allait se répéter encore et encore durant les 50 années à suivre. J’espère qu’une intendance 

responsable permettra de conserver ce moment de solitude pour les autres, et que  

les cygnes, ces parangons des oiseaux, pourront se reposer chaque printemps  

dans un étang paisible.

In March 1965, as a 15-year-old Toronto-born teen, I was delighted to find myself shivering 

at dawn on the dunes of Long Point, Lake Erie, gazing over the vast marshes of the Inner 

Bay. A querulous cry from above the blackbirds heralded the spring’s first wavy line of 

Tundra Swans. I didn’t know it then, but that enchanted confluence of season and place 

would repeat itself again and again for me over the next 50 years. My hope is that wise 

stewardship will preserve this solitude for others, and each spring the swans, those 

paragons of birds, will have a quiet pond to rest in.

CYG N E  S I F F L E U R

TU N D R A  SWA N

Conservation de la nature Canada 
Nature Conservancy of Canada
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Au fil des ans, j’ai réalisé de nombreux Relevés d’oiseaux nicheurs. J’ai participé  

à des projets provinciaux d’atlas des oiseaux nicheurs et de recensement d’oiseaux  

de rivage dans la baie James. Un mois de juin, après avoir effectué un inventaire  

des oiseaux nicheurs près de Wawa, j’ai mentionné à mon partenaire que, les années 

précédentes, j’avais observé des Grues du Canada dans un champ de bleuets à proximité. 

Nous avons décidé d’aller y jeter un coup d’œil. Dans le champ, j’ai remarqué une douzaine 

de Bernaches du Canada et une Grue du Canada solitaire, un peu plus loin. Puis ceci  

s’est produit : les Bernaches du Canada se sont envolées, et la Grue du Canada volait  

en formation avec elles. Il s’agissait d’un spectacle absolument incroyable.

Over the years I have conducted many Breeding Bird Surveys. I assisted with provincial 

Breeding Bird Atlas projects and shorebird surveys at James Bay. One June after doing  

a Breeding Bird Survey close to Wawa I mentioned to my partner that in years past I had 

seen Sandhill Cranes in a nearby blueberry field. We decided to take a peak. In the field,  

I noticed a dozen Canada Geese and a lone Sandhill a little further on. And then it happened. 

The Canada Geese took off and there was the one Sandhill Crane flying in formation  

with them. It was an absolutely incredible sight.

GRU E  D U  CA N A DA

SA N D H I L L  CR A N E

© PHOTO: GERHARD BRUINS

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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Mon emploi ne m’amène pas à faire du terrain. Depuis quatre ans, je consacre donc  

une partie de mes vacances à faire du bénévolat pour l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac. 

Cet automne sera ma 5e saison à titre de démailleuse. Cette photo a été prise lors de ma 

première saison. Je venais de démailler mon premier Épervier brun. Quelle joie ce fut  

de tenir entre mes mains cet oiseau magnifique aux pattes puissantes et aux yeux perçants ! 

C’est un privilège de pouvoir toucher et observer de près une foule d’espèces de passereaux 

et d’oiseaux de proie. Merci la vie !

I don’t get to do any fieldwork as part of my job, so for the last four years I’ve spent part  

of my vacation volunteering at the Observatoire d’oiseaux de Tadoussac. This fall will  

be my fifth season as a volunteer. This photo was taken during my first season. I had  

just extracted (untangled) my first Sharp-shinned Hawk. What a joy to be able to hold  

this magnificent bird, with its powerful claws and piercing eyes, in my hands! It’s such  

a privilege to be able to touch and see a host of passerines and raptors up close.  

Life brings such wonders!

ÉP E RV I E R  B RU N

SH A R P -S H I N N E D  HAW K

© PHOTO: DAVID PRINCE

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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C’était la fin du mois de juin, et nous étions prêts à déplacer des Bernaches du Canada  

le long du secteur riverain de Toronto. Quand tout se déroule bien, les oiseaux se déplacent 

doucement lors du transport. Juste au moment où nous étions prêts à commencer,  

un autobus bondé d’étudiants enthousiastes est venu menacer de faire échouer  

le plan. L’un des membres de notre équipe, vif d’esprit, a suggéré que nous demandions 

aux étudiants de se placer en rang de manière à créer un chemin pour les bernaches.  

Les étudiants se sont placés, et les bernaches se sont avancées dans le chemin. Je suis 

prête à parier que ces jeunes n’oublieront jamais cette rencontre inattendue avec des 

Bernaches du Canada, par cette chaude journée d’été de la fin de leur année scolaire !

It was the end of June and we were set to move Canada Geese along the Toronto waterfront. 

If everything goes right birds move smoothly into the transport. Just as we were set to begin, 

a busload of enthusiastic students appeared threatening to scuttle the plan. One of our 

quick thinking crew members suggested lining up the students to create a path for  

the geese to walk through. Students moved to position, geese marched through.  

I’ll bet those kids will never forget their unexpected encounter with Canada Geese  

on that hot summer day at the end of their school year!

BE R N AC H E  D U  CA N A DA

CA N A DA  GO O S E

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: LESLEY HOWES
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Lors d’une randonnée sur l’île de Vancouver, je me suis réveillée en entendant des bruits  

à l’extérieur de ma tente. J’avais l’impression qu’il s’agissait d’un gros animal. Étant sur  

le territoire des ours et des cougars, j’ai crié pour lui faire peur. Quelque chose a alors 

donné un coup sur la tente. Mon partenaire a saisi notre vaporisateur contre les ours,  

puis nous avons attendu. Un autre coup, des battements d’ailes, puis plus rien… Je suis 

sortie, et j’ai vu qu’il y avait une centaine de Pygargues à tête blanche en train de se nourrir 

sur la plage. Ils se sont envolés aussitôt qu’ils m’ont vue. C’était incroyable ! Le sol autour 

de la tente était couvert de poissons. Les Pygargues avaient échappé leur petit déjeuner 

des arbres, et se battaient à côté de notre tente pour le récupérer.

While hiking on Vancouver Island, I woke to sounds outside the tent. It sounded big.  

This was bear and cougar territory, so I yelled to scare it away. Something punched  

the tent wall. My partner found the bear spray and we waited. Another punch, the sound 

of wings beating, then nothing… I went outside and saw the beach full of 100 feeding 

Bald Eagles. They took off as soon as they saw me. It was incredible! The tent grounds 

were covered with fish. The eagles had dropped their breakfast from the trees and fought 

over them beside the tent, waking us.

PYG A RG U E  À  T Ê T E  B L A N C H E

BA L D  EAG L E

© PHOTO: BARBARA CAMPBELL

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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Il y a quelques années, j’ai eu le privilège de travailler au Refuge d’oiseaux migrateurs  

de l’île Bylot. Le travail était pénible, mais à chaque moment de faiblesse un instant magique 

m’égayait. Que ce soit en me penchant dangereusement sur le bord d’une falaise pour 

entrapercevoir un nid de Buse pattue, manquer de piétiner un Lagopède alpin camouflé 

avec ses œufs dans la toundra, découvrir des poussins Harfangs des neiges protégés  

par leurs parents, rassembler des Oies des neiges depuis un hélicoptère ou observer 

quelques-unes de nos espèces les plus rares comme le Faucon gerfaut et le Plongeon  

à bec blanc, j’ai acquis un amour profond et une nouvelle admiration pour notre  

faune cet été-là.

A couple years ago, I had the privilege to work on Bylot Island Migratory Bird Sanctuary. 

The work was grueling but whenever I felt downhearted a magical moment would lift  

my spirits. Whether it was inching towards the edge of a cliff to peer into a Rough-legged 

Hawk nest, almost stepping on a camouflaged Rock Ptarmigan and her eggs on the tundra, 

finding Snowy Owl chicks and their protective parents, herding Snow Geese from a helicopter 

or getting a glimpse of our rarest species like the Gyrfalcon and the Yellow-billed Loon,  

I gained a deeper love and admiration for our wildlife that summer.

LAG O P È D E  A L P I N

RO C K  PTA R M I G A N

© PHOTO: CHARLES FRANCIS

© PHOTO: SONIA PÉRILLAT-AMÉDÉE
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J’avais 16 ans, et j’étais dans la piscine d’un ami à Milton lors d’une belle journée d’été. 

Les Hirondelles rustiques étaient actives, descendant en piqué près de nous, probablement 

à la recherche de nourriture pour leurs petits. Elles semblaient plus bruyantes que 

d’habitude, perturbées par quelque chose. Et soudain je l’ai vu. Pressé contre le sol  

se trouvait un des chats de mon ami. Il laissait les hirondelles s’approcher de plus en plus 

de lui. BANG. Le chat a sauté et attrapé une hirondelle, avant de partir en courant  

avec l’oiseau dans sa gueule. J’ai pourchassé le chat, mais il était trop tard.  

Les petits poussaient des plaintes.

I was 16, at my buddy’s pool in Milton on a nice summer day. The Barn Swallows were active, 

swooping past us, surely searching for food for their nestlings. They seemed noisier than 

normal, even disturbed about something. Then I saw it. Lying flat against the ground was 

one of my friend’s cats. On its back, allowing the swallows to swoop closer and closer  

and closer. WHAP. Cat bats swallow out of air, leaps on it, and runs off with it in its mouth. 

I chased the cat but it was gone. The swallow chicks cheeped their complaints.

H I RO N D E L L E  RU S T I Q U E

BA R N  SWA L LO W

© PHOTO: DON FORD

© PHOTO: MARILYN LABRECQUE
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J’étais au bord du marais près de l’immeuble abritant Bibliothèque et Archives Canada  

à Gatineau pour photographier un héron avec sa prise… je me disais, mais qu’est-ce  

qu’il peut bien y avoir comme poissons dans ce marais ? Comble de surprise, c’était 

rempli de… poissons rouges ! Et la prise de ce beau héron était gigantesque,  

comme on le voit très bien dans la photo.

I was on the edge of the marsh close to the Library and Archives Canada building  

in Gatineau to photograph a heron with its catch. I was intrigued by what species  

of fish there could be in this marsh. To my surprise, the marsh was filled with goldfish! 

And the fish this beautiful heron had caught was huge, as you can see in the photo.

Environnement et Changement climatique Canada 
Environment and Climate Change Canada

GR A N D  HÉ RO N

GR E AT  BLU E  HE RO N

© PHOTO: JULIE COUSINEAU
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Je me trouvais dans la ville de Mexico pour une réunion de Partenaires d’envol, à la fin  

du mois de janvier. Nous travaillions au rapport Sauvegardons nos oiseaux en commun,  

la première évaluation de la conservation des oiseaux terrestres couvrant les territoires 

du Canada, des États-Unis et du Mexique. L’un des thèmes principaux du rapport était 

l’importance de travailler au-delà des frontières pour assurer la conservation des 

populations d’oiseaux communes. Ce concept a pris tout son sens lorsque nous avons 

observé par douzaines « nos » Merles d’Amérique rassemblés dans un petit parc urbain  

de Mexico sorti tout droit d’une carte postale. Ce fut un moment émouvant pour nous 

tous : la migration est vraiment l’un des spectacles les plus époustouflants de la nature !

I was in Mexico City for a Partners in Flight meeting at the end of January. We were working 

on the report Saving our Shared Birds, the first landbird conservation assessment spanning 

Canada, the USA, and Mexico. A key theme of the report centred on the importance  

of working across boundaries to conserve shared populations of birds. This concept  

really hit home when we observed dozens of ‘our’ American Robins packed into a tiny, 

postage stamp urban park in Mexico City. It was a poignant moment for all - migration  

is truly one of nature’s most outstanding spectacles!

ME R L E  D ’AM É R I Q U E

AM E R I C A N  RO B I N

© PHOTO: PIERRE BANNON

© PHOTO: ANDREW COUTURIER
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Au cours de mes études en sciences environnementales, j’ai été fasciné par la thèse avancée 

dans le livre « Printemps silencieux » (Silent Spring), publié en 1962 par Rachel Carson.  

En 2017, nous soulignons le centenaire d’un engagement important de notre gouver-

nement envers les oiseaux : l’adoption de la Loi sur la Convention concernant les oiseaux 

migrateurs. Toutefois, cette année marque aussi une remise en cause importante :  

celle de l’utilisation généralisée de néonicotinoïdes, ces pesticides causant le déclin  

de nombreuses espèces d’oiseaux. En me tournant vers l’avenir, j’espère que jamais  

ne soit écrit « L’Année silencieuse » (Silent Year).

While I was studying environmental science, I became fascinated by the ideas presented 

in the book Silent Spring published by Rachel Carson in 1962. In 2017, we are celebrating 

the 100th anniversary of an important commitment by our government towards birds:  

the enactment of the Migratory Birds Convention Act. However, we are also facing a major 

challenge this year: the widespread use of neonicotinoids, pesticides that have caused 

the decline of many species of birds. In looking towards the future, I hope that Silent Year 

will never have to be written.

GO É L A N D  À  B EC  C E RC L É

R I N G -B I L L E D  GU L L

Environnement et Changement climatique Canada 
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L’aventure a débuté en 2e année dans la classe de madame Dominique. Engagée, pétillante 

et passionnée d’ornithologie, notre enseignante nous a fait découvrir une multitude 

d’espèces d’oiseaux du Canada. Nous avons fait des recherches étendues sur notre oiseau 

préféré. Par la suite, nous avons préparé une exposition expliquant ses caractéristiques 

physiques, son habitat, etc. Nous avons aussi appris à reconnaître les oiseaux par leur chant. 

C’est en faisant des mathématiques, des dictées, des lectures de textes liés de près ou  

de loin à l’ornithologie ainsi que des bricolages de toutes sortes, que nous avons pu 

parfaire nos connaissances et surtout confirmer cette nouvelle passion. Depuis,  

les oiseaux font partie de notre quotidien. Merci madame Dominique !

The adventure began in Grade 2, in Ms. Dominique’s class. Engaged, lively and passionate 

about birds, our teacher taught us about the many species of birds in Canada. We did 

extensive research on our favourite bird. We then prepared a display explaining the bird’s 

physical features, its habitat and so forth. We also learned how to identify birds by their 

song. While doing math and dictations, reading texts more or less related to ornithology 

and doing arts and crafts, we learnt even more and, more importantly, confirmed  

how much we loved birds. They have been a part of our lives ever since.  

Thank you, Ms. Dominique!

CO L I B R I  À  G O RG E  RU B I S

RU BY-T H ROAT E D  HU M M I N G B I R D

De gauche à droite/From left to right: 
Blanche Groulx-Tavares, Emmanuelle Papineau, Dominique Dumoulin, Coralie Daigle & Sophie Estephan 

© PHOTO: PASCALE BARRETTE

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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L’une de mes histoires favorites est la fois où je réalisais des dénombrements par points 

d’écoute dans la réserve nationale de faune de la base des Forces canadiennes Suffield  

et où j’étais si concentrée à essayer d’identifier les bribes d’un chant lointain dans le vent 

qu’une volée de Bruants noir et blanc qui passaient par là, me prenant probablement  

par erreur pour un piquet de clôture, se sont posés (un sur ma tête, un sur mon épaule,  

et un sur mon pied !). Debout dans le soleil printanier, entourée de prairies ondulantes  

et couverte d’oiseaux, j’étais tout simplement l’allégorie du bonheur.

One of my favourite stories is the time I was doing point counts at Canadian Forces  

Base Suffield National Wildlife Area and was so focused on straining to identify wisps  

of faraway songs on the wind that a flock of passing Lark Bunting, probably mistaking  

me for a handy fence post, landed – one on my head, one on my shoulder and one  

on my foot! Standing in the spring sunshine, surrounded by rolling grasslands  

and covered in birds, a delighted me was the picture of contentment.

BRUA N T  N O I R  E T  B L A N C

LA R K  BU N T I N G

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: BARRY ROBINSON
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Lieu : Canyons des Rocheuses du parc national Banff (escarpé)

Objectif : Première observation d’un des oiseaux canadiens favoris,  

le Cincle d’Amérique (ironique)

Problème : Mars (montées couvertes de neige)

Obstacle : Jambe dans le plâtre (déchirure du tendon d’Achille, deux fois plutôt qu’une)

Solution : Déterminé et sans traction, j’ai commencé mon ascension, accompagné  

par une Grive à collier dont l’invisibilité ajoutait à la qualité éthérée de son chant.  

En approchant du sommet, j’ai enfin aperçu un Cincle d’Amérique seul, plongeant  

et émergeant de sections d’eaux libres d’un cours d’eau couvert de neige; j’ai aussi eu  

la chance d’observer et d’immortaliser sur photo et vidéo son comportement descriptif.

Sourire : N’a pas quitté mon visage tout le long de la glissade de retour…

Location: Rocky Mountain canyons of Banff National Park (steep)

Goal: first sighting of favourite Canadian bird, American Dipper (ironic)

Problem: March (ice covered ascents)

Compounded: leg cast (severed Achilles tendon - twice)

Resolve: undeterred and without traction I began my ascent, serenaded by a Varied Thrush 

whose invisibility added to its ethereal quality. Nearing the top, I finally located a single 

American Dipper dipping in and out of the open sections of a snow covered stream  

– and was able to enjoy and capture its descriptive behavior in both photograph and film.

Smile: didn’t leave my face the entire slide down…

C I N C L E  D ’AM É R I Q U E

AM E R I C A N  D I P P E R

© PHOTO: LISA RODRIGUES

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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Les oiseaux m’ont fait voyager au début de ma carrière : Canards noirs dans l’estuaire  

du Saint-Laurent, Guillemots marbrés dans les fjords de Colombie-Britannique  

et même voyage ornithologique en forêt tropicale colombienne. J’ai par contre opté  

pour le développement international lorsque j’ai pris conscience qu’une crise écologique 

sévissait en Haïti, pays où sont nés mes parents. D’ailleurs, la Grive de Bicknell est en péril 

en Haïti et au Canada, notamment à cause de la perte de ses habitats. Par conséquent,  

les efforts pour le rétablissement de cette espèce devront être réalisés autant dans  

ses aires d’hivernage que de nidification.

Birds led me to travel at the beginning of my career: to the St. Lawrence River estuary  

to study the American Black Duck; to British Columbia to study the Marbled Murrelet;  

and even to the rainforest of Colombia for the pleasure of birdwatching. I chose to work  

in international development, however, when I became aware of the ecological crisis  

in Haiti, my parents’ country of birth. In fact, the Bicknell’s Thrush is at risk in both Haiti 

and Canada, primarily because of the loss of its habitats. Therefore, recovery efforts  

for this species should be undertaken in both its wintering and nesting areas.

GR I V E  D E  B I C K N E L L

B I C K N E L L’ S  TH RU S H

© PHOTO: YVES AUBRY

© PHOTO: PASCAL DEHOUX
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J’ai travaillé dans l’Arctique pour la première fois en 1993 dans le cadre d’un projet  

visant à estimer les taux de survie et les voies migratoires de la Bernache de Hutchins  

en marquant les oiseaux avec des bagues et des colliers. Nous avons travaillé à partir  

d’un camp dans l’île Nikku, près du refuge d’oiseaux migrateurs de Dewey Soper.  

Dès le début du voyage, il y a eu une tempête terrifiante, et le vent a cassé les poteaux  

de ma tente. J’ignore pourquoi, mais j’ai décidé à ce moment que le fait d’être mouillée, 

gelée et couverte de caca de bernache était fabuleux ! En date de 2017, je suis allée 21 fois 

dans l’Arctique, et je suis impatiente d’y retourner.

In 1993 I was introduced to the Arctic for the first time for a project to estimate survival 

rates and migration routes of Cackling Geese by marking birds with leg bands and neck 

collars. We operated from a camp on Nikku Island near Dewey Soper Migratory Bird 

Sanctuary. Early in the trip, we had a terrific storm and the wind broke my tent poles.  

For some reason I decided that being wet, cold and covered with goose poop was just 

fabulous! As of 2017, I have been to the Arctic 21 times, and look forward to more trips there.

E I D E R  R E M A RQ UA B L E

K I N G  E I D E R
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Je n’étais pas un amateur d’oiseaux lors de mes premières années à titre de biologiste. 

J’étais un rat de laboratoire. J’ai travaillé à divers endroits, et j’étais surchargé par  

un travail qui, dans l’ensemble, ne me passionnait pas. Cela a changé radicalement lors 

de mon premier voyage en Arctique grâce à un contrat qui m’a amené à étudier la colonie 

de Guillemots de Brünnich de l’île Coats au sein de l’équipe de Tony Gaston du Service 

canadien de la faune. Mon premier aperçu du chaos et du bruit de 20 000 oiseaux marins 

se bousculant sur les falaises et la mer plus bas a changé ma vie. J’ai alors su que j’avais 

trouvé quelque chose de très intéressant. Les saisons ultérieures passées dans l’île Coats 

m’ont permis de m’améliorer en tant que scientifique et en tant que personne ; j’y ai 

appris des leçons qui me servent encore aujourd’hui.

I was not a bird person in my early days as a biologist. I was a lab rat working in various 

locations burdened with work that, overall, didn’t excite me. That all changed dramatically 

during my first trip to the Arctic thanks to a chance contract to work at the Coats Island 

Thick-billed Murre colony for Tony Gaston at the Canadian Wildlife Service. My first glimpse 

of the chaos and racket of 20,000 seabirds swarming the cliffs and sea below was life 

changing; I knew I had found something of great interest. Subsequent seasons spent  

on Coats Island allowed me to grow as a scientist and a person teaching me lessons  

I use to this day.

Environnement et Changement climatique Canada 
Environment and Climate Change Canada
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BL AC K  GU I L L E M OT
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J’ai été bénévole durant un automne pour aider à baguer de la sauvagine dans le cadre 

de l’inventaire du Service canadien de la faune. Nous avons bagué des centaines  

de Canards colverts sur plusieurs semaines. Lorsqu’on a la chance d’observer des  

Canards colverts de près, on vient à remarquer de subtiles différences d’apparence.  

Ces douces créatures sont toutes belles à leur propre façon. Le dernier jour où j’ai participé 

au baguage, j’ai eu droit à une surprise : parmi le groupe de Canards colverts se trouvait 

un Canard branchu !

One fall I volunteered to help band waterfowl as part of the Canadian Wildlife Service’s 

survey program. We banded hundreds of Mallards over the course of several weeks.  

When you get to encounter Mallards up close you start to notice subtle differences in their 

appearance. These gentle creatures are all so beautiful in their own way. Then on my last 

day of banding I was in for a surprise - amongst the group of Mallards was a Wood Duck!

CA N A R D  CO LV E R T

MA L L A R D
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Ma passion pour les oiseaux a commencé en 2014, lorsqu’on m’a offert de travailler avec 

des oiseaux de proie. J’ai été rapidement captivée par le sujet, et j’ai voulu en apprendre 

davantage sur autant d’espèces que possible. Je me suis ensuite intéressée aux oiseaux 

chanteurs durant la saison de baguage à l’automne. Les randonnées sont devenues  

des occasions d’observer les oiseaux, et la patience est devenue une vertu. Mon amour 

pour les oiseaux s’est accru lorsque j’ai commencé à transmettre mes connaissances  

sur leur résilience et leur beauté. Je continue à ce jour à enseigner aux enfants l’importance 

des oiseaux. Grâce à mon amour des oiseaux, j’ai appris à mieux écouter, à être plus patiente 

et à imiter le son des oiseaux seulement lorsqu’il y a d’autres ornithologues à proximité !

My passion for birds began in 2014, when I was offered a position handling birds of prey.  

I soon became completely engrossed in learning as much as I could about as many species 

as I could. I expanded my horizons from raptors to songbirds through a fall banding season. 

Hikes became birding opportunities and patience became a virtue. My love for birds grew 

even further by teaching others about their resilience and beauty, and today I continue  

to teach kids about their importance. Through my love for birds I learned to listen closer, 

to wait longer and to pish only when there are birders around!

PA RU L I N E  B L E U E

BL AC K-T H ROAT E D  BLU E  WA R B L E R

Earth Rangers
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C’est avec le gros livre Les oiseaux du Canada de Godfrey que j’ai identifié ma première 

espèce d’oiseau. À cette époque, mon école organisait encore des concours de fabrication 

de nichoirs et j’avais gagné ce magnifique livre. Il s’agissait d’un Engoulevent d’Amérique 

qui dormait sur une branche ! Depuis, les oiseaux ont toujours été au cœur de ma vie  

et c’est par eux que j’ai rencontré mes meilleurs amis. Aujourd’hui, trente-six ans plus 

tard, l’engoulevent demeure un mystère et j’ai la chance de participer activement  

à sa conservation avec mon ami d’enfance, Jacques Ibarzabal, le fondateur  

de l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac au Québec.

I identified my first bird species with the help of Godfrey’s massive The Birds of Canada.  

At that time, my school was still holding nestbox building competitions, and I had won 

this wonderful book. The bird was a Common Nighthawk sleeping on a branch. Since 

then, birds have always played a central part in my life and I have met my best friends 

through them. Now, 36 years later, the nighthawk remains a mystery, and I’m lucky 

enough to be playing an active role in its conservation with my childhood friend,  

Jacques Ibarzabal, the founder of the Observatoire d’oiseaux de Tadoussac in Quebec.

EN G O U L E V E N T  D ’AM É R I Q U E

CO M M O N  N I G H T H AW K
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À mes débuts au Service canadien de la faune, j’ai été assistante de terrain pour les espèces 

en péril dans le Canada atlantique. J’ai eu la chance incroyable de voir de mes yeux certaines 

de nos plus importantes espèces en voie de disparition et menacées. Plus particulièrement, 

j’ai passé du temps sur l’île Country, juste au large de la côte de la Nouvelle-Écosse. Là, 

nous devions suivre la colonie nicheuse de Sternes de Dougall, tandis que les individus 

construisaient leurs nids, pondaient leurs œufs et apprenaient aux oisillons à voler.  

Ce fut un moment privilégié d’observer la nature et d’aider au succès de la survie  

de cette espèce. Quelle expérience unique que de vivre sur cette île et de faire partie  

de quelque chose de plus grand.

One of my first jobs with the Canadian Wildlife Service was as a species at risk field 

assistant in Atlantic Canada. I had the amazing opportunity to see first-hand some  

of our most endangered and threatened avian species. In particular, I got to spend  

some time on Country Island, just off the coast of Nova Scotia. Here we got to track  

the nesting Roseate Tern colony as they built nests, laid eggs and fledged chicks.  

This was a rare and great moment to witness nature and help ensure the success of this 

species. It was a unique experience to live on this island and be part of something bigger.

ST E R N E  D E  DO U G A L L

RO S E AT E  TE R N
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J’ai commencé à faire le recensement de la Bécasse d’Amérique en l’année 2000  

et j’ai l’intention de continuer longtemps à participer bénévolement à cette recherche.  

Je recueille mes données à la brunante en écoutant leur chant, ce « pint » si caractéristique. 

J’aime beaucoup cet oiseau migrateur peu connu de la plupart des gens et très discret. 

Par son camouflage, il ressemble à s’y tromper à un petit amas de feuilles mortes. Son long 

bec recouvert de tissus membraneux est spécialisé pour la capture de vers de terre  

et ses yeux placés vers l’arrière lui confèrent une vision à presque 360 degrés.

I started surveying the American Woodcock in 2000, and I intend to continue participating 

in this volunteer survey for a long time. I collect data at dusk or dawn by listening for  

its call, the characteristic “peeent.” I love this little known, very discreet migratory bird.  

Its mottled plumage gives it an uncanny resemblance to a small pile of dead leaves.  

Its long, membranous bill is perfectly adapted for catching earthworms, and its eyes, 

which are located towards the back of its head, give it almost 360-degree vision.

BÉC A S S E  D ’AM É R I Q U E

AM E R I C A N  WO O D CO C K

© PHOTO: CÉLINE BOUCHER

© PHOTO: DANIEL DUPONT
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À l’été 2000, j’ai passé quelques semaines en Ungava pour le travail. Il y avait un couple  

de Traquets motteux qui nichait près de la maison que nous habitions à Kangirsuk.  

C’était un plaisir de voir un des membres du couple tous les matins en sortant de la maison. 

Nous avons aussi trouvé quelques nids de Plectrophanes des neiges. Et c’est sans compter 

les Labbes parasites et les Labbes à longue queue observés à quelques reprises. C’était 

vraiment spécial de voir dans leurs sites de nidification toutes ces espèces qu’on ne voit 

qu’en migration dans le sud.

In the summer of 2000, I spent a few weeks in Ungava for work. A Northern Wheatear  

pair was nesting close to the house we were staying at in Kangirsuk. It was lovely to see 

one of the members of the pair every morning when leaving the house. We also found  

a few Snow Bunting nests. In addition, we occasionally saw Parasitic Jaegers and  

Long-tailed Jaegers. It was truly special to see all of these species—which we usually  

only see when they’re migrating south—at their nesting sites.

TR AQ U E T  M OT T E U X

NO R T H E R N  WH E AT E A R

© PHOTO: JOHN D. REYNOLDS

© PHOTO: MADELEINE PAPINEAU
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Lorsque je vois des oiseaux planer au dessus des villes, des champs,  

des forêts, de la toundra, de l’océan,  

Je pense à la liberté.  

La liberté de vivre au rythme des marées et des courants,  

La liberté de découvrir le monde,  

Et de retourner ensuite à la maison.  

Perchés sur une branche, cachés dans les arbustes, nichés dans les herbes,  

se laissant flotter sur les vagues.

When I see birds soaring above city streets, fields, forests, tundra, the ocean,  

I think of freedom.  

The freedom to live within the ebbs and flows of nature,  

The freedom to go out into the world and discover,  

Then fly home again.  

Perched on a branch, hiding in bushes, nestled in grasses, floating through the waves.

CA RO U G E  À  É PAU L E T T E S

RE D -W I N G E D  BL AC K B I R D
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La nature et les oiseaux sont pour moi une source de beauté pure. Une beauté qui fait  

du bien, qui ramène à l’essentiel de la vie. Les oiseaux me rappellent de prendre une pause 

de mon quotidien, de simplement m’arrêter quelques secondes et d’apprécier la vie  

et la beauté qui m’entoure. Une envolée d’Oies des neiges, le plumage de l’Arlequin,  

les hirondelles qui reviennent dans la cabane chaque année, le chant des grives,  

les drôles de juvéniles, les mésanges avec nous toute l’année en forêt comme en ville,  

le colibri si près dans la mangeoire… il suffit de s’arrêter…

I find nature and birds to be a source of pure beauty. A beauty that makes you feel  

good, that brings you back to basics. Birds remind me to take a break from my routine 

and to simply stop for a few seconds and appreciate the life and beauty surrounding  

me: a flock of Snow Geese, the plumage of a Harlequin, the swallows that return  

to the nest box every year, the song of the thrush, clumsy chicks, the chickadees  

that are present year-round in both the forest and the city, or a hummingbird  

up close at the feeder… all you have to do is stop for a minute…

AR L EQ U I N  P LO N G E U R

HA R L EQ U I N  DU C K

© PHOTO: HÉLÈNE GAULIN

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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Il y a quelques années, pendant une excursion de recherche de rapaces nocturnes  

sur l’île Amherst, je suis sorti de l’auto pour scruter les aires de repos au loin. Je me suis 

enorgueilli d’avoir repéré un Harfang des neiges que mon jeune fils pourrait voir. Je lui  

ai dit de s’approcher et lui ai donné des indications précises sur l’emplacement de l’oiseau. 

Mon fils semblait plus intéressé par un tas de roches proche de l’auto, mais il m’a écouté 

et a consciencieusement suivi mes indications et l’a repéré. C’est alors qu’il s’est exclamé : 

« Joli hibou, papa, mais c’est beaucoup plus facile de voir celui qui est ici, près des roches ! »

A few years ago, while on an owling trip to Amherst Island, I got out of the car to scan  

the roosting platforms off in the distance. I was proud to locate a Snowy Owl that my young 

son would be able to see. I called him over and gave him precise location instructions.  

He seemed more interested in looking at a jumble of rocks close to the car, but he humoured 

me and dutifully found it. It was then that he protested: “Nice owl, Dad; but this one over 

here by the rocks is a lot easier to see!”

HA R FA N G  D E S  N E I G E S

SN O W Y  OW L

© PHOTO: CAROLE LABBÉ

© PHOTO: JEAN FORD
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Je ne sens jamais que le printemps est vraiment arrivé tant que je n’ai pas passé quelques 

jours à participer à des études sur la migration printanière des oiseaux. J’ai un attachement 

particulier pour la réserve nationale de faune de la Pointe-du-Prince-Édouard, en Ontario, 

où j’ai participé pour la première fois à des activités de baguage, il y a 37 ans, avec  

les Kingston Field Naturalists. Depuis, j’ai aidé à enseigner à des douzaines d’étudiants 

universitaires le baguage, les techniques de recherche sur le terrain et l’identification  

des oiseaux. Il y a quelque chose de magique dans le fait d’observer plus de 20 espèces  

de parulines et des douzaines d’autres espèces d’oiseaux parmi les feuilles en bourgeons, 

avec les fleurs sauvages du printemps tout autour, et le lac en trame de fond.

I never really feel that spring is here until I’ve spent at least a few days participating  

in spring bird migration studies. I have a particular attachment to Prince Edward  

Point National Wildlife Area, Ontario, where I first participated in spring banding  

37 years ago with the Kingston Field Naturalists. I have since helped teach dozens  

of university students about banding, field research techniques and bird identification 

there. There is something magical about seeing more than 20 species of warblers  

and dozens of other bird species amidst the budding leaves, with spring wildflowers  

all around and the lake in the background.

PA RU L I N E  À  CO L L I E R

NO R T H E R N  PA RU L A

© PHOTO: CECILIA FUNG
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J’aime les oiseaux parce qu’ils sont vraiment beaux. J’aime la couleur rouge des cardinaux 

et le long bec des pics-bois. Ils font des trous dans les arbres morts. C’est une bonne chose, 

et ça ne leur fait pas mal, car ils sont déjà morts. J’aime aussi les Bernaches du Canada 

surtout parce qu’à l’automne et au printemps, elles volent dans le ciel pour retourner  

et elles forment presque toujours un V. J’aime aussi nourrir les mésanges et regarder  

les oiseaux manger dans notre mangeoire.

 

Alexandre et Ella Gadoury (7 et 10 ans)

I like birds because they’re really pretty. I like the red of the cardinals and the long beaks 

of the woodpeckers. They make holes in dead trees. This is a good thing and it doesn’t hurt 

the trees because they’re already dead. I also like Canada Geese, especially because in fall 

and in spring, they fly in the sky to fly away, and they almost always form a V. I also like  

to feed chickadees and watch the birds eat at our bird feeder.

 

Alexandre and Ella Gadoury (7 and 10 years old)

© PHOTO: JASON GADOURY
Alexandre Gadoury, Ella Gadoury & Kristina Fickes

© DESSIN/DRAWING: ALEXANDRE GADOURY

© DESSIN/DRAWING: ELLA GADOURY
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J’étais aux Îles-de-la-Madeleine et j’espérais avoir le plaisir de voir des oiseaux de rivage. 

J’avais l’œil ouvert, les jumelles toujours à proximité. Et puis, un soir, dans le silence, 

apparaît sur le balcon un tout petit oiseau, immobile, qui s’est sans doute frappé  

à la fenêtre. Je suis sortie tranquillement, malgré mon excitation de pouvoir observer  

de si près ce qui me semblait être une Paruline jaune. Elle ne bougeait pas ; elle était étourdie. 

Je voulais tellement qu’elle soit indemne et qu’elle s’envole. Lorsqu’elle m’a vue, elle s’est 

envolée. Ouf ! J’ai continué à savourer ces quelques instants de beauté et de fragilité.

I was in the Magdalen Islands and hoping to see some shorebirds. I was always on  

the lookout, my binoculars at hand. And then, one evening, a tiny bird appeared silently 

on the balcony: it wasn’t moving and had undoubtedly hit the window. I came out quietly, 

despite being barely able to contain my excitement at the idea of seeing what seemed  

to be a Yellow Warbler up close. It wasn’t moving; it was stunned. I was praying that it was 

unharmed and that it would fly away. And when it saw me, it did fly away. What a relief!  

I still savour this fleeting, magical moment of fragility.

PA RU L I N E  JAU N E

YE L LO W  WA R B L E R

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: PIERRE SIGOUIN
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Mon travail de technicienne de la faune m’a souvent permis de vivre des moments hauts 

en émotions, particulièrement lors d’inventaires d’oiseaux. Un moment marquant fut sans 

doute lors d’un inventaire de hiboux et de chouettes à la Réserve nationale de faune  

du lac Saint-François. Au beau milieu d’une belle nuit sombre et silencieuse de février,  

je me suis fait frapper de plein fouet dans le dos. Aussitôt un oiseau s’est perché à proximité 

sur une branche avec un air aussi surpris que le mien. Une jolie Chouette rayée venait,  

à sa façon, de m’aviser que j’étais sur son territoire…

I have experienced some intense moments because of my work as a wildlife technician, 

particularly during bird surveys. One highlight undoubtedly occurred during a survey  

of owls at the Lac Saint-François National Wildlife Area. In the middle of a beautiful dark 

night in February, something suddenly hit me in the back. A bird landed on a branch  

close by, looking as surprised as I was. A pretty Barred Owl had, in its own way, warned 

me that this was its territory…

CH O U E T T E  R AY É E

BA R R E D  OW L

© PHOTO: MICHEL GENDRON

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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En 1985, dans l’île Reef de Haida Gwaii, les membres de l’équipe de terrain du Service 

canadien de la faune passaient leur temps libre à regarder vers la mer, espérant apercevoir 

des oiseaux marins de passage. Le 14 juin, nous avons vu, loin dans le détroit d’Hécate,  

de denses bandes de Puffins fuligineux en vol, et nous pouvions deviner la présence 

d’énormes groupes d’oiseaux sur l’eau – probablement d’autres puffins. Nous avons 

estimé qu’il y avait de 250 000 à 500 000 oiseaux. Les jours suivants, la laisse de marée 

était couverte de plumes de mue. Nous n’avons jamais vu un aussi grand nombre 

d’oiseaux depuis : pourquoi à ce moment-là et à cet endroit-là ? Nous ne le saurons 

jamais, mais je n’ai jamais revu autant d’oiseaux à la fois.

At Reef Island, Haida Gwaii in 1985, the Canadian Wildlife Service field crew spent their 

spare time gazing seawards in hopes of spotting passing seabirds. On 14 June we saw, 

far-off in Hecate Strait, dense flocks of Sooty Shearwaters in flight and we could make out 

huge rafts of birds on the water – presumably shearwaters as well. We estimated between 

a quarter – and a half-million shearwaters. The next few days the tideline was thick with 

moulted feathers. We never saw those numbers since: why then and why there? We shall 

never know, but that was the most birds I ever saw at once.

MA R M E T T E  D E  BRÜ N N I C H

TH I C K-B I L L E D  MU R R E

© PHOTO: GARRY DONALDSON
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Chaque été je suis éblouie par ce spectacle que m’offre ma Gaspésie. Tout à coup, sans 

prévenir, apparaissent des milliers de fous de Bassan, nuage blanc survolant la mer.  

À tour de rôle, ils « piquent soudain dans les flots immenses, les ailes collées le long  

du corps comme deux bras, qui bruissent en s’égouttant » comme le chantait Félix Leclerc. 

Ces « grands oiseaux blancs avec des yeux comme des gouttes d’eau » brillent au soleil  

et la nuée qu’ils forment est un immense bijou suspendu dans les airs. Je reste longtemps 

à les regarder. Jusqu’à ce que subitement, ils se dispersent comme ils étaient arrivés,  

sans crier gare.

Every summer, I am blown away by what I see in the Gaspé. Suddenly, without warning,  

a white cloud of thousands of Northern Gannets appears above the sea. They [translation] 

“swiftly dive into endless sea, wings like arms tucked close to their bodies, rustling  

as the water rolls off,” as in the Félix Leclerc song. These [translation] “big white birds  

with drops for eyes” sparkle in the sunshine and the thick cloud they form resembles  

a big jewel suspended in the air. I stay and watch them for a long time. Until suddenly, 

they disperse without warning, just as they arrived.

FO U  D E  BA S S A N

NO R T H E R N  GA N N E T

© PHOTO: BENOÎT FONTAINE
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Ce qui fait la force du Service canadien de la faune, c’est qu’il peut compter sur des milliers 

d’observateurs d’oiseaux bénévoles. Ces femmes et ces hommes s’appliquent bon an  

mal an avec passion à accumuler des données sur la biodiversité de notre pays.  

Leur engagement s’explique sans doute par le plaisir de la découverte et le sentiment  

de contribuer au bien-être de la planète. En outre, leur enthousiasme est contagieux.  

J’ai eu le privilège de rencontrer des centaines de ces bénévoles lorsque je coordonnais  

le premier Atlas des oiseaux nicheurs du Québec. Ils m’ont permis de m’épanouir  

et j’aimerais les en remercier de tout cœur.

The Canadian Wildlife Service’s strength is that it can count on thousands of volunteer 

bird watchers. Every year, these men and women passionately apply themselves  

to gathering data on our country’s biodiversity. Their commitment is undoubtedly 

attributable to the fun of discovery and the feeling of helping the planet. Their enthusiasm 

is contagious. I had the privilege of meeting hundreds of these volunteers when I coordinated 

the first Québec Breeding Bird Atlas. They helped me achieve something very fulfilling,  

and I thank them for this wholeheartedly.

E I D E R  À  D U V E T

CO M M O N  E I D E R

© PHOTO: JEAN GAUTHIER

© PHOTO: FRANCIS ST-PIERRE
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Ayant passé de nombreuses heures sur le «terrain» au fil des ans, je considère avoir  

de la chance d’avoir vécu de nombreux moments mémorables avec des oiseaux à travers 

le Canada. Une rencontre particulièrement spéciale avec les Engoulevents bois-pourri 

dans le parc provincial Killarney est probablement en tête de liste. Après une longue 

journée de travail sur le terrain, nous essayions de dormir près du lac Ishmael, mais  

trois Engoulevents avaient d’autres plans pour nous : ils ont commencé à s’appeler,  

et l’un deux était à quelques centimètres de notre tente. La chorale, accompagnée d’un 

couple de Plongeons huards, a continué pendant vingt minutes, jusqu’à ce que l’oiseau  

à côté de nous prenne peur et rebondisse sur notre tente ! Tout simplement remarquable.

Having spent many hours in the “field” over the years, I feel fortunate to have experienced 

many memorable moments with birds across Canada. A particularly special encounter with 

Whip-poor-wills in Killarney Provincial Park likely tops my list. After a long day of fieldwork, 

we were trying to get some sleep next to Ishmael Lake but three Whip-poor-wills had other 

plans for us as they started calling at each other, one of which was centimeters from our 

tent. The chorus, accompanied by a pair of Common Loons, went on for twenty minutes, 

until the bird next to us got startled and bounced off our tent! Simply remarkable.

EN G O U L E V E N T  B O I S-P O U R R I

WH I P -P O O R-W I L L

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: JEAN RODRIGUE
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Nous nous sommes réveillés sur un océan Arctique calme avec des milliers de Mouettes 

tridactyles, de Guillemots de Brünnich et de Fulmars boréaux nous escortant alors que 

nous approchions des falaises à couper le souffle remplies d’oiseaux sur l’île Hantzsch,  

au Nunavut. À mesure que la brume se dissipait, l’île et les icebergs environnants ont 

émergé dans le soleil du matin, et l’air et la mer se sont mis à grouiller de vie. Nous avons 

contemplé avec admiration et émerveillement ce coin de paradis le long de la vaste  

et extraordinaire côte canadienne. En retournant au navire, notre zodiac est passé près 

d’un petit floe. À l’unisson, une centaine de Mouettes tridactyles ont pris doucement  

leur envol au-dessus de nos têtes et ont élevé à un autre niveau nos esprits et notre 

amour pour cette planète.

We awoke to a calm Arctic Ocean with thousands of kittiwakes, Thick-billed Murres  

and Northern Fulmars escorting our approach towards the truly breathtaking bird cliffs  

of Hantzsch Island, Nunavut. As the fog lifted, the island and surrounding icebergs emerged 

in the morning sun, and the air and sea teemed with beautiful life. We stared in awe  

and wonder at this corner of paradise along Canada’s vast and extraordinary coastline. 

Returning to the ship our zodiac passed a small ice floe. In unison, a hundred kittiwakes 

leapt into gentle flight over our heads and lifted our spirits and love for this planet  

to new heights.

FU L M A R  B O R É A L

NO R T H E R N  FU L M A R

© PHOTO: MIKE SUDOMA

© PHOTO: DAVE FIFIELD
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J’ai aidé à baguer des poussins de Pélicans d’Amérique au Refuge d’oiseaux migrateurs  

du Lac-de-la-Dernière-Montagne, en Saskatchewan. Quand nous avons atterri sur leur île 

de nidification, j’ai été accablée par l’odeur ! L’odeur âcre des fientes d’oiseaux dominait, 

avec des notes de bile et de poisson à moitié digéré, accompagnés de l’arôme de poussins 

morts. Nous avons attrapé des poussins, leur avons posé une bague à la patte, avons 

prélevé des échantillons de sang et les avons relâchés. Après, nous avons ramassé notre 

équipement et nous sommes partis rapidement. Maintenant, quand je prends le temps 

d’admirer ces élégants oiseaux blancs qui planent dans le ciel, j’ai toujours l’impression 

de sentir à nouveau un peu (seulement un peu…) de cette odeur horrible.

I helped to band American White Pelican chicks at Last Mountain Lake Migratory Bird 

Sanctuary in Saskatchewan. When we landed on the nesting island, I was overwhelmed 

by the smell! The odour of acrid bird droppings dominated, with notes of bile and 

semi-digested fish, complemented by the aroma of dead chicks. We caught live chicks, 

put on their leg bands, took blood samples and set them free. Finished, we packed up  

and left quickly. Now whenever I pause to admire those elegant white birds gliding 

through the sky, I remember a hint (just a hint…) of that most horrible smell.

PÉ L I C A N  D ’AM É R I Q U E

AM E R I C A N  WH I T E  PE L I C A N

© PHOTO: KERRY HECKER

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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Lorsque j’étais enfant, dans les années 1970, je passais beaucoup de temps à la ferme  

de mes grands parents, dans le centre de la Saskatchewan, à observer et à chasser  

les oiseaux, et à apprendre sur eux. Ma carrière de biologiste m’a amené à réaliser des 

travaux portant sur les oiseaux, puis sur les poissons, les plantes, le feu et les humains ! 

Toutefois, au cours des deux dernières années, à Kelowna, j’ai repris contact avec  

mon amour des oiseaux dans le cadre de mes travaux de surveillance du Pic de Lewis 

(espèce menacée) et du Pic de Williamson (espèce en voie de disparition). J’avais presque 

oublié la paix et la beauté que procure le fait d’écouter calmement, d’observer à l’aide  

de jumelles et de s’immerger dans le monde des oiseaux pendant des heures et des jours.

When I was a kid in the 1970s I spent much time at my grandparents’ farm in central 

Saskatchewan watching birds, hunting birds, and learning. My biology career led me into 

work involving birds, then on to fish, plants, fire and people! However, the past two years 

in Kelowna I’ve become reacquainted and reconnected to my love for birds through  

my monitoring work on Lewis’s Woodpecker (threatened) and Williamson’s Sapsucker 

(endangered). I had almost forgotten the peace and beauty of quietly listening, carefully 

peering through binoculars, and immersing myself in their world for hours and days.

P I C  D E  LE W I S

LE W I S ’ S  WO O D P EC K E R

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: TODD KEMPER
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Depuis quelques années, avec ma santé qui est de moins en moins bonne, je prends 

beaucoup de plaisir à m’asseoir près de la fenêtre et à regarder mes amis à plumes, 

comme les gourmands Geais bleus, les sittelles et les gros-becs. Pendant l’été, j’écoute  

le bourdonnement des colibris et le chant des moucherolles. Mes oiseaux préférés, ce sont 

les Gélinottes huppées. J’adore les voir arpenter le jardin à la recherche d’avoine. Grâce  

à leur plumage, les Gélinottes huppées au repos se camouflent aisément dans mon épinette, 

mais elles peuvent aussi disparaître dans le banc de neige. Une d’elles, un mâle que nous 

appelons Strutter (le paradeur) donne tout un spectacle lorsqu’il fait la cour aux femelles.

Over the last few years, as my health declines, I get a lot of enjoyment sitting by the window 

watching my feathered friends, from greedy Blue Jays to nuthatches and grosbeaks.  

In the summer hummingbirds buzz around and the phoebe sings me his song. My favourite 

is the Ruffed Grouse. I love to see them marching across the yard to see if there are some 

oats. Their plumage is wonderful camouflage as they roost in my spruce tree but they  

can also disappear into the snow bank. One we call Strutter gives a fine display  

as he courts the females.

GÉ L I N OT T E  H U P P É E

RU F F E D  GRO U S E

© PHOTO: SHERRY NIGRO

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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Les Bernaches cravant sont mes oies préférées, en grande partie en raison de leur caractère 

énergique, mais discret. Dans le Nord, on utilise souvent des hélicoptères pour aider  

les biologistes du Service canadien de la faune à rassembler les oiseaux en mue pour  

les baguer. La plupart du temps, les oies se méfient des hélicoptères et s’enfuient, mais,  

la première fois que j’ai participé au baguage de Bernaches cravant, un grand nombre  

de ces petites créatures se sont retournées pour faire face à l’hélicoptère et se sont assises 

en signe de défiance. Ce comportement a été si étrange à observer : l’une des plus petites 

espèces d’oies de l’Amérique du Nord confrontant une machine de plusieurs tonnes !

Brant are my favourite geese largely due to their spunky, yet unassuming, character.  

In the north, helicopters are often used to help Canadian Wildlife Service biologists corral 

moulting birds for banding. Most of the time, geese are wary of the helicopter and will  

run away from it, but the first time I banded Brant, many of these tiny creatures turned 

around to face the helicopter and sat down in defiance. It was such a strange thing  

to witness: one of the smallest North American goose species in a stand-off with  

a multi-tonne machine!

BE R N AC H E  C R AVA N T

BR A N T

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: JOHN CONKIN
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Lorsque j’ai reçu un diagnostic de cancer, le fait d’aller dehors m’a aidée à vider mon esprit 

de ce qui était en train de m’arriver, et j’y suis allée chaque jour, même lorsque je n’étais 

capable que de faire quelques pas. J’ai commencé à remarquer des oiseaux que je n’avais 

jamais observés avant. Ils m’ont apporté beaucoup de joie durant une période où je 

souffrais. Les petites Mésanges à tête noire, qui étaient toujours présentes durant  

mes marches, me faisaient toujours sourire, même quand j’avais le moral au plus bas 

(elles ne se souciaient pas que je sois chauve, elles voulaient plutôt savoir si j’avais  

des graines de tournesol). Je suis depuis devenue une fervente ornithologue amateure.

When I was diagnosed with cancer, getting outside helped take my mind off of what  

was happening to me and I did so every day, even when I could only manage a few steps.  

I began to notice birds that I had never noticed before. They brought me a great deal  

of joy during a time when I was suffering. The wee Black-capped Chickadees that were 

ever-present during my walks always made me smile, even at my lowest points – they 

didn’t care that I was bald, they were more interested in whether I had sunflower seeds.  

I have since become an avid birder.

MÉ S A N G E  À  T Ê T E  N O I R E

BL AC K- C A P P E D  CH I C K A D E E

© PHOTO: ROBERT BELL

© PHOTO: ROBERT BELL
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À titre de biologiste du baguage des oiseaux du Service canadien de la faune, j’ai le grand 

plaisir de voir des oiseaux de très près, et souvent, de les avoir en main. Chaque automne, 

je suis responsable du baguage de la Petite Nyctale à l’Observatoire d’oiseaux d’Innis Point. 

J’adore voir le visage des gens s’illuminer lorsqu’ils voient ces merveilleux oiseaux  

pour la première fois. Chaque hibou qui vole en silence dans la nuit est une beauté  

et une merveille. Chaque personne repart avec des chouettes dans le cœur.

As the Bird Banding Biologist for the Canadian Wildlife Service, I have the great pleasure 

of seeing birds close-up and in the hand. Each fall I lead Northern Saw-whet Owl banding 

at Innis Point Bird Observatory. I love seeing people’s faces light up when they encounter 

one of these amazing birds for the first time. Every owl is beautiful and a wonder as they 

fly silently into the night. Every person leaves with owls in their hearts.

PE T I T E  NYC TA L E

NO R T H E R N  SAW-W H E T  OW L

© PHOTO: LESLEY HOWES

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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En tant que coordonnatrice nationale du Relevé des oiseaux nicheurs d’Amérique du Nord 

au Canada, j’ai eu la chance d’effectuer des parcours du Relevé en Gaspésie (Québec)  

et au Labrador. J’ai vécu tant de moments merveilleux et importants durant la réalisation 

de ces relevés : des rencontres surprises (« est ce que c’est bien ce que je pense?! »),  

des comportements étranges, des levers de soleil époustouflants et des paysages 

magnifiques. Le fait que ces relevés soient un élément fondamental de la conservation 

des oiseaux en Amérique du Nord est simplement la « cerise sur le sundae ». Pouvoir 

observer (en fait, bien souvent seulement entendre) ces oiseaux est le sentiment  

le plus merveilleux qui soit.

As National Coordinator of the North American Breeding Bird Survey (BBS) in Canada,  

I have been fortunate to run BBS routes across the Gaspé Peninsula in Québec,  

and across Labrador. I’ve experienced so many amazing and significant moments  

while running these surveys: surprise encounters (“is that what I think it is?!”), strange 

behaviours, breath-taking sunrises, and gorgeous scenery. The fact that these surveys 

have helped create the backbone of North American bird conservation is just the icing  

on the cake – being able to see (well, mostly hear) these birds, doing what they do,  

is the best feeling in the world.

GR A N D  CO R B E AU

CO M M O N  RAV E N

© PHOTO: JOHN MCKAY

© PHOTO: BARBARA FREI
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En juillet 2016, je me suis jointe à des collègues à l’île Lucy, au large de la côte de Prince 

Rupert, en Colombie Britannique. Nous devions capturer des Macareux rhinocéros dans 

des terriers de nidification et y fixer des dispositifs de localisation GPS afin de délimiter 

leur habitat d’alimentation. Au petit matin, le 10 juillet, nous avons capturé un oiseau 

dans un terrier. « Wow, c’est une vieille bague ! » L’oiseau portait une bague abimée  

en acier inoxydable, et, après inspection, nous l’avons remis dans son terrier. Nous  

avons appris par la suite que cet individu avait été bagué alors qu’il était juvénile  

par Doug Bertram du Service canadien de la faune le 15 juillet 1985… soit 31 ans  

plus tôt, presque jour pour jour. Un nouveau record de longévité pour l’espèce !

In July 2016, I joined co-workers on Lucy Island, off the coast of Prince Rupert,  

British Columbia. We were to capture Rhinoceros Auklets from nest burrows and attach 

GPS tracking devices to identify foraging habitat. In the wee hours of July 10th, we pulled  

a bird from a burrow. “Wow, that’s an old band!” The bird had a worn-looking stainless 

steel band, and after inspection was returned to its burrow. We later discovered that this 

individual was banded as a juvenile by Doug Bertram from the Canadian Wildlife Service 

on July 15, 1985…31 years ago, almost to the day. A new longevity record for the species!

MAC A R E U X  R H I N O C É RO S

RH I N O C E RO S  AU K L E T

© PHOTO: ANA GONZALEZ

© PHOTO: KATIE STUDHOLME
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J’ai eu la chance et le privilège de participer à des inventaires du Râle jaune, une espèce 

en péril au Canada, dans les marais côtiers du sud de la baie James au Québec, où se trouve 

le Refuge d’oiseaux migrateurs de la Baie-Boatswain. Après avoir survolé et délimité les 

transects d’inventaire durant la journée, mes collègues et moi-même étions transportés 

par hélicoptère à notre lieu de départ à la tombée du jour. L’inventaire débutait une fois  

la noirceur installée, puis nous marchions toute la nuit dans les marais à la lueur de nos 

lampes frontales. Près de vingt ans plus tard, le cliquetis des Râles jaunes résonne  

encore dans mes oreilles.

I was lucky and privileged enough to participate in surveys of the Yellow Rail, a Species  

at Risk in Canada, in the coastal marshes of Boatswain Bay Migratory Bird Sanctuary  

in the southern James Bay area of Quebec. After flying and delimiting the survey transects 

during the day, my colleagues and I were taken by helicopter to our starting point at nightfall. 

The survey began as soon as it was dark, and we walked through the marshes all night 

guided by the lights of our headlamps. Almost twenty years later, the ticking song  

of the Yellow Rail still rings in my ears.

RÂ L E  JAU N E

YE L LO W  RA I L

© PHOTO: BENOÎT JOBIN

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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Ces créatures ailées exercent une profonde influence sur les humains, qui, d’un côté, 

admirent leur plumage et leurs acrobaties, et de l’autre, les chassent pour nourrir leurs 

familles. Nous travaillons de concert pour protéger les terres, les eaux, l’air et les arbres 

qui abritent les oiseaux. Il y a un siècle, les pays du continent ont lancé des efforts de 

collaboration pour les protéger conformément à notre premier traité environnemental 

moderne. Nous approchons maintenant du centenaire de la désignation du premier  

garde-chasse fédéral du Canada, Robie Tufts, qui devait assurer l’application de  

la Loi sur la Convention concernant les oiseaux migrateurs. De nombreux hommes  

et femmes ont suivi ses traces avec la mission de conserver, de protéger et de respecter  

la faune du Canada.

What power these winged creatures hold that humans flock together to observe their 

plumage and aerobatics, for the hunt to nourish our families, and to protect the lands, 

waters, air and trees they bless their presence with. A century ago this continent drew 

together to protect birds with our first modern environmental treaty. We are now 

approaching the centennial of the naming of Canada’s first federal game officer,  

Robie Tufts, to enforce the Migratory Birds Convention Act. Many brave men 

 and women of the uniform have followed with the mission to Conserve, Protect  

and Respect Canada’s wildlife.

CH A R D O N N E R E T  JAU N E

AM E R I C A N  GO L D F I N C H

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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En tant que photographe d’oiseaux et auteure d’un blogue sur l’ornithologie, je passe 

beaucoup de temps dans la nature à interagir avec les oiseaux. Je me souviendrai 

toujours d’une rencontre qui a eu lieu à la fin de l’hiver dernier. La ville d’Ottawa était  

au milieu d’une saison tardive de bourrasques de neige, mais j’ai décidé d’aller observer 

les oiseaux quand même. C’est tout à fait extraordinaire, mais j’ai vu deux Merlebleus  

de l’Est en train de manger du sumac. C’était une belle surprise puisque nous n’observons 

généralement pas ces oiseaux avant la fin du printemps. Une des choses que j’aime le plus 

de l’ornithologie est que chaque journée est différente, et que nous ne savons jamais  

sur quelle espèce nous tomberons !

As a bird photographer and author of a birding blog, I spend a lot of time out in nature 

interacting with birds. One encounter that stands out in my mind was late last winter. 

Ottawa was in the middle of a late season snow squall, but I decided to go birding anyway. 

Unbelievably I came across two Eastern Bluebirds feeding on sumac. We don’t normally 

see these birds until later in the spring so it was a lovely surprise encounter. One of my 

favourite aspects of birding is that every day is different and you never know which 

species you will come across!

ME R L E B L E U  D E  L’ES T

EA S T E R N  BLU E B I R D

© PHOTO: PETER TURNLEY

© THE AFTERNOON BIRDER
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Tant de moments me viennent à l’esprit : le baguage d’oiseaux, de l’Arctique jusqu’aux 

tropiques, aussi bien les bernaches que les colibris ; un crépuscule pourpre dans  

les fondrières des Prairies à observer des milliers et des milliers d’oiseaux aquatiques 

venant se reposer ; l’excitation de trouver un nid contenant ses œufs précieux. Cependant, 

j’ai récemment trouvé très émouvant de récupérer un géolocalisateur sur une Paruline  

du Canada et de savoir que cet oiseau que je tenais dans ma main avait fait un spectaculaire 

voyage jusqu’en Colombie, qu’il avait survécu à tous les dangers posés par l’homme,  

puis qu’il était revenu dans la même zone de la même forêt d’où il était parti huit mois 

auparavant. Miraculeux !

So many moments come to mind: banding birds from the Arctic to the tropics,  

ranging from geese to hummingbirds; a purple twilight in the Prairie potholes watching 

thousands and thousands of waterfowl coming in to roost; the thrill of finding a nest 

holding its precious eggs. But recently I’ve found it very moving to recover a geolocator 

from a Canada Warbler and to know that the bird in my hand has made such a spectacular 

journey to Colombia, surviving all the human hazards, and returned to the same part  

of the same woods it departed from eight months ago. Miraculous!

PA RU L I N E  D U  CA N A DA

CA N A DA  WA R B L E R

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: AMÉLIE ROBERTO-CHARRON

Environnement et Changement climatique Canada 
Environment and Climate Change Canada

56



L’ornithologie ne concerne pas seulement les oiseaux. C’est aussi une communauté.  

En avril dernier, une tempête de pluie verglaçante a touché Thunder Bay, en Ontario,  

et a amené un visiteur notable du sud des États Unis : une Aigrette tricolore. Heureusement, 

j’étais en ligne lorsque j’ai vu le rapport sur le terrain, et j’étais sur place 30 minutes plus 

tard. Après avoir pris une photo et l’avoir ajoutée à mon propre rapport, j’ai attendu.  

Au cours de l’heure suivante, les ornithologues amateurs ont commencé à arriver un  

par un, et j’ai enfin pu rencontrer des gens que je connaissais seulement de façon 

virtuelle. La fête improvisée de deux heures en bordure d’un marais a été marquée  

par des rires, des histoires et une aigrette égarée.

Birding is more than just birds, it is a community. This April an ice storm hit Thunder Bay, 

Ontario and blew in a VIP visitor from the southern States: a Tricolored Heron. Luckily,  

I was online when the field report arrived and was onsite 30 minutes later. After excitedly 

taking and attaching a photo to my own report, I waited. Sure enough, over the next hour, 

birders began to appear one by one and I finally met people I had only known as names 

on e-mails. The impromptu two-hour marsh-side party was filled with laughter, stories, 

and one misplaced heron.

A I G R E T T E  T R I CO LO R E

TR I CO LO U R E D  HE RO N

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: SAMANTHA KRAUSE
Samantha Krause & Brian Moore
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J’observe les oiseaux depuis longtemps et il y a tellement de beaux moments passés  

en leur compagnie. Le Petit-duc maculé est un de mes coups de cœur. J’ai la chance  

de le croiser de temps en temps lors de mes sorties d’observations d’oiseaux. Mais cette 

journée de mai 2017, il s’est offert tel un beau cadeau dans une grande cavité à quelques 

mètres du sentier. Il dormait sans crainte après une nuit de chasse fort active ; enfin,  

c’est ce que j’imagine. Merci la nature.

I have been watching birds for a long time and have experienced many a lovely moment 

in their company. The Eastern Screech-Owl is one of my favourites. I’m lucky enough  

to see it once in a while when I go birdwatching. But one particular day in May 2017  

was really special. To my amazement, I spotted the bird in a big hole a few metres away 

from the path. It was sleeping peacefully after a busy night of hunting; at least that’s  

how I imagined it. Thank you Nature.

PE T I T-D U C  M AC U L É

EA S T E R N  SC R E EC H-OW L

© PHOTO: PIERRE BANNON

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

58



C’est le 6 juin 2015 que j’ai eu un coup de cœur pour l’observation d’oiseaux. Une magnifique 

Paruline à croupion jaune a captivé mon regard. Elle me dévisageait depuis la branche 

d’un pin blanc où elle venait de se poser. Dans l’est et le nord-est de l’Ontario, j’ai pu voir 

régulièrement des Merles d’Amérique, des Mésanges à tête noire, des Cardinaux rouges, 

des Plongeons huards, etc. Depuis juin 2015, je suis activement à la recherche d’oiseaux 

au Canada, et j’ai trouvé des créatures aussi spectaculaires et variées que la Paruline  

à gorge orangée, la Chouette rayée, le Macareux moine et le Fou de Bassan. Quel plaisir 

que de découvrir et d’apprécier leurs caractéristiques et leurs sons uniques.

It was June 6, 2015 when I fell in love with bird watching. A beautiful Yellow-rumped Warbler 

caught my attention. He was resting briefly on a white pine branch, staring at me.  

In eastern and northeastern Ontario, I regularly saw American Robins, Black-capped 

Chickadees, Northern Cardinals, Common Loons, etc. Since June 2015, I have been actively 

searching out birds in Canada, and finding such spectacular and diverse creatures  

as the Blackburnian Warbler, Barred Owl, Atlantic Puffin, and Northern Gannet.  

What a joy to discover and appreciate their unique features and sounds.

PA RU L I N E  À  C RO U P I O N  JAU N E

YE L LO W-RU M P E D  WA R B L E R
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Depuis 34 ans, j’effectue, à titre de bénévole, un projet de baguage dans le Refuge d’oiseaux 

migrateurs de l’Île-aux-Basques. En 1998, en pliant mon dernier filet de la saison, j’y trouve 

à mon grand étonnement une Grive à dos olive qui portait déjà une bague. Je constate 

dans mes notes de terrain que j’avais moi-même bagué cet oiseau à la même date en 1990. 

L’oiseau, que j’avais bagué adulte, était donc âgé de plus de neuf ans. J’avais donc brisé  

le record de longévité de cette espèce, qui était de neuf ans et un mois. L’oiseau  

n’a pas été repris après cette date.

I have been participating as a volunteer in a banding project at the Île aux Basques 

Migratory Bird Sanctuary for 34 years. In 1998, while folding my last net of the season,  

I was very surprised to find a Swainson’s Thrush that already had a band. I saw from  

my field notes that I had banded this very same bird on the same date in 1990.  

The bird, which I had banded when it was an adult, was therefore over nine years  

old. I had thus broken the longevity record for this species, which was nine years  

and one month. The bird was never caught again.

GR I V E  À  D O S  O L I V E

SWA I N S O N’ S  TH RU S H

© PHOTO: PIERRE LAPORTE

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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À chaque année, le même rituel se répète. À l’arrivée du mois d’août, l’excitation augmente. 

L’appel de l’air arctique se fait sentir. Une journée passée dans les aéroports et les avions 

et me voilà dans un camp de recherche isolé au nord du 72e parallèle pour aller baguer 

des Grandes Oies des neiges. Le marmonnement des familles d’oies qui broutent  

à proximité de nos tentes, les plongeons, les grues et les labbes qui volent au-dessus  

de nos têtes et le plaisir de tenir, à nouveau, des oies entre mes mains. Un périple  

annuel dont je ne me lasse pas.

Every year sees the same ritual. I start getting excited in August. I feel the arctic air calling 

me. After a day spent in airports and on planes, I arrive at a remote research camp north 

of the 72nd parallel, where I go to band Greater Snow Geese. The murmur of grazing goose 

families close to our tents; the loons, cranes and jaegers flying above us; and the pleasure 

of, once again, holding geese in my hands. It’s an annual journey I don’t tire of.

O I E  D E S  N E I G E S

SN O W  GO O S E

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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En ce matin brumeux de juillet, aux Îles-de-la-Madeleine, le capitaine nous attend à quai. 

Il nous annonce que les forces de la nature ont été suffisamment clémentes pour nous 

laisser prendre le large. Une fois à proximité du Refuge d’oiseaux migrateurs des Rochers-

aux-Oiseaux, en compagnie de deux agents de la Gendarmerie royale du Canada,  

nous quittons le bateau pour poursuivre notre route à bord d’un zodiac. C’est sous  

un ciel radieux et la surveillance d’une dizaine de phoques communs que nous assistons 

à l’impressionnant spectacle qu’offrent les milliers de Fous de Bassan, de Guillemots 

marmettes, de Petits Pingouins et de Macareux moines ayant élu domicile sur le Rocher.

On a foggy July morning in the Magdalen Islands, the captain was waiting for us  

at the dock. He told us that Mother Nature had been kind and would allow us to go  

out to sea. When we got close to the Bird Rocks Migratory Bird Sanctuary, accompanied 

by two Royal Canadian Mounted Police officers, we left the boat to continue our trip on a 

zodiac. Under a radiant blue sky and the watchful eyes of a dozen or so harbour seals, we 

witnessed the thrilling spectacle of the thousands of Northern Gannets, Common Murres 

and Atlantic Puffins that have made the Rocks their home.

MAC A R E U X  M O I N E  E T  PE T I T  P I N G O U I N

AT L A N T I C  PU F F I N  A N D  RA ZO R B I L L

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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L’arrivée nocturne des Guillemots à cou blanc dans leurs colonies de nidification à Haida 

Gwaii est l’une de mes expériences préférées. Au début, la noirceur et la tranquillité 

s’installent dans la forêt. Et puis ça commence : le bruit sourd d’ailes qui s’agitent  

rapi dement, un bruit d’impact, une pause, le doux son de pattes sur le parterre forestier. 

D’autres individus suivent, s’écrasant parfois dans les branches et tombant comme des 

roches sur le sol. La forêt prend rapidement vie grâce à un chœur de chants mélodieux. 

Après quelques heures, le silence revient. À mesure que l’aube approche, l’enchantement 

est brisé avec l’apparition de la première corneille bruyante, qui annonce le début  

de la journée.

The nightly arrival of Ancient Murrelets to their nesting colonies in Haida Gwaii is one  

of my favorite experiences. At first, quiet darkness surrounds the forest. Then it starts – 

the blurring sound of fast beating wings, a thump, a pause, the soft scuffling of feet across 

the forest litter. More follow, sometimes crashing into branches, and falling like stones  

to the forest floor. Soon the forest is alive with a chorus of their melodious songs.  

After a few hours, silence descends. As dawn slowly forms, the spell is broken when  

the first crow with its rowdy voice announces the beginning of the day.

GU I L L E M OT  À  CO U  B L A N C

AN C I E N T  MU R R E L E T

© PHOTO: GLEN KEDDIE
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Mon travail de biologiste au Service canadien de la faune m’a amenée à m’intéresser  

aux canards de mer, en particulier les macreuses. Dans le cadre de l’étude de leurs 

déplacements – encore peu connus –, j’ai la chance de les avoir en main pour les baguer 

ou les marquer. Quand on a ces oiseaux sous les yeux, on ne peut que s’émerveiller  

des couleurs étonnantes de la tête du mâle Macreuse à front blanc ou de l’originalité  

et de la coquetterie de l’œil du mâle Macreuse brune. Manifestement, la diversité  

des formes et des couleurs des oiseaux est stupéfiante.

My work as a biologist for the Canadian Wildlife Service led me to develop an interest  

in sea ducks, particularly scoters. In studying their migratory patterns, of which little  

is known, I am lucky enough to hold them while banding or marking them. When you  

see one of these birds up close, you can’t help but wonder at the incredible colours  

of the head of the male Surf Scoter and the original, stylish patches around the eyes  

of the male White-winged Scoter. The diversity of the shapes and colours of birds  

is astounding.

MAC R E U S E  À  F RO N T  B L A N C

SU R F  SCOT E R
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En vacances aux Îles-de-la-Madeleine pour un safari photo, j’ai eu la chance d’observer 

des Mouettes tridactyles lors de leur période de nidification. En me préparant à 

photographier les adultes au nid, j’ai eu toute une surprise ! Un oisillon à peine sorti  

de sa coquille pointait son bec vers mon objectif. Émue devant sa vulnérabilité,  

j’ai capturé cette scène qui restera à jamais gravée dans ma mémoire !

During a photo safari holiday in the Magdalen Islands, I was able to observe Black-legged 

Kittiwakes during their nesting season. While preparing to photograph adult birds  

in their nest, I was surprised by a barely hatched chick pointing its beak at my lens.  

I was very moved by its vulnerability, and the scene I photographed will be etched  

in my memory forever.

MO U E T T E  T R I DAC T Y L E

BL AC K-L EG G E D  K I T T I WA K E
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J’ai rencontré Ava, un Cygne trompette âgé de six ans, sur un petit quai à la baie Cache  

en présence de Beverly Kingdon. C’est elle qui a bagué Ava l’année où elle a éclos.  

Pour Beverly, qui a joué un rôle déterminant dans la revitalisation de l’espèce en Ontario, 

il s’agissait de retrouvailles remplies d’émotion. Beverly et Ava ont renoué le lien qui  

les unissait en partageant du maïs. Ce comportement leur était familier. Mais quand  

j’ai pris la place de Beverly pour nourrir Ava, nous avons partagé un moment de confiance 

et d’intimité : la fermeté ligneuse du bec d’Ava saisissant les grains de maïs dans ma main, 

je ne l’oublierai jamais.

I encountered Ava, a six-year-old Trumpeter Swan, on a small dock at Cache Bay  

in the presence of Beverly Kingdon, the woman who banded Ava the year she was 

hatched. For Bev, who was instrumental in the revival of Trumpeter Swan numbers  

in Ontario, it was an emotional reunion. They renewed their bond by sharing corn.  

The act was familiar for them. But when I took over the feeding, it was a moment  

of trust and intimacy – the woody firmness of Ava’s bill scooping kernels from  

my palm I will remember for the rest of my life.

CYG N E  T RO M P E T T E

TRU M P E T E R  SWA N

© PHOTO: JOHN LEVESQUE

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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J’adore photographier les oiseaux de rivage en migration à l’automne. On peut bien 

s’approcher lorsqu’on prend le temps, ils s’habituent à notre présence et vaquent  

à leurs activités normales. Tous les automnes, je me rends à la barre de sable  

de Portneuf-sur-Mer, sur la Côte-Nord du Québec. J’y vois des spectacles incroyables 

chaque fois… Des groupes énormes de bécasseaux, pluviers ou chevaliers tournoient 

autour de moi, et les Busards Saint-Martin, Faucons émerillons et Faucons pèlerins  

en pourchassent souvent. Malgré la vitesse et les prouesses incroyables de ces rapaces,  

je n’ai pas encore vu d’oiseau de rivage se faire attraper… ces petits oiseaux 

m’impressionneront toujours.

I love to photograph migrating shorebirds in the fall. You can get quite close if you take 

your time; they get used to your presence and go about their business. Every fall, I travel 

to the Portneuf-sur-Mer sandbar on Quebec’s North Shore. It’s always an incredible 

spectacle. Huge flocks of sandpipers, plovers and yellowlegs fly around me, often  

with Northern Harriers, Merlins or Peregrine Falcons chasing them. Despite the speed  

and incredible prowess of these birds of prey, I have yet to see a shorebird being caught. 

These small birds will never cease to impress me.

GR A N D  CH E VA L I E R

GR E AT E R  YE L LO W L EG S

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: CAMILLE SAUVAGEAU-LACROIX
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L’une des plus mémorables occasions de ma vie remonte à lorsque j’ai fait découvrir  

à des membres du conseil et à des amis les merveilles du rocher Bird, au cap St. Mary’s,  

à l’extrémité sud de la péninsule d’Avalon à Terre-Neuve. La journée était brumeuse 

(comme c’est souvent le cas) et nous marchions sur le plateau au sommet de la falaise, 

puis nous nous sommes retournés vers l’océan. Au bord de la falaise se dresse ce rocher, 

complètement couvert de Fous de Bassan et d’autres oiseaux de mer. Ils se trouvaient 

peut-être à 10 mètres de nous, mais ils ne s’en inquiétaient pas du tout, sachant  

que les gens sans défense sur le rivage ne pouvaient pas les atteindre.

One of my most memorable occasions was introducing board members and friends  

to the wonders of Bird Rock at Cape St. Mary’s at the southern tip of the Avalon Peninsula 

in Newfoundland. The day was foggy (as is often the case) as we walked along the flat lands 

at the top of the cliff, then turned toward the ocean. At cliff’s edge is this rock towering  

up from below, completely covered with Northern Gannets and other seabirds.  

They were maybe 10 metres away from us, but totally unconcerned, knowing that  

the helpless people on shore could not reach them.

MO U E T T E  T R I DAC T Y L E

BL AC K-L EG G E D  K I T T I WA K E
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L’un de mes meilleurs souvenirs avec le Service canadien de la faune remonte à lorsque  

je travaillais sur l’île Triangle, située au large de l’extrémité nord-ouest de l’île de Vancouver, 

en Colombie-Britannique. Cette île est réputée abriter la colonie la plus grande et la plus 

diversifiée d’oiseaux de mer en Colombie-Britannique. Des espèces telles que le Starique 

de Cassin, le Macareux rhinocéros et le Macareux huppé nichent sur l’île. Nous avons passé 

des jours à nous battre contre les conditions environnementales extrêmes et le terrain 

accidenté afin de « dénicher » des nids de Stariques de Cassin et de Macareux rhinocéros. 

Tout cela dans l’espoir de récupérer des appareils de géolocalisation placés sur les oiseaux 

l’année d’avant, lesquels contenaient des données de grande valeur sur leur migration. 

Quelle expérience incroyable !

One of my favourite memories with the Canadian Wildlife Service was working on Triangle 

Island, located off the northwestern tip of Vancouver Island, British Columbia. It is known 

as the largest and most diverse seabird colony in BC. Species such as the Cassin’s Auklet, 

Rhinoceros Auklet, and Tufted Puffin breed on the island. We spent our days combating 

the extreme environmental conditions and rugged terrain in order to ‘grub’ burrows  

for Cassin’s and Rhinoceros Auklets. All in the hope of retrieving geolocators placed  

on the birds the year before, which contained valuable data on their migration. What  

an exhilarating experience!

STA R I Q U E  D E  CA S S I N

CA S S I N’ S  AU K L E T

© PHOTO: AGATHE LEBEAU
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Je participe au programme « Inventaire des hiboux nocturnes du Québec ». Suivant  

un protocole strict, au coucher du soleil, à des endroits précis, nous activons une bande 

sonore. Puis, nous attendons la venue - ou pas - des maîtres de la nuit. Un son se fait 

entendre, puis un autre. Les hululements se rapprochent, l’intensité augmente, l’adrénaline 

aussi. Tout à coup, les voilà, deux magnifiques Chouettes rayées, perceptibles dans  

la pénombre. Perchées sur les plus hautes branches d’un arbre, elles nous observent.  

Il fait nuit mais nous percevons leur regard curieux et…inquisiteur. Nous sommes  

sur leur territoire. Beauté magique, instant de bonheur.

I participate in the Quebec Nocturnal Owl Survey. In accordance with a strict protocol,  

at sunset, we turn on a playback at specific locations. We then wait to see whether  

the masters of the night will come. There’s a sound, then another one. The hooting  

comes closer; the intensity increases, as does our adrenaline. Suddenly, there they are: 

two magnificent Barred Owls, visible in the half-light. Perched on the uppermost 

branches of a tree, they are watching us. It’s dark, but we feel their curious, inquisitive 

stares. This is their territory. What a magical moment.

PL EC T RO P H A N E  D E S  N E I G E S

SN O W  BU N T I N G

© PHOTO: PIERRE BANNON
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Imaginez observer des milliers d’oiseaux de centaines d’espèces de partout au pays  

tous les ans pendant 12 ans. Excitant, n’est-ce pas ? C’est ce que j’ai ressenti comme 

technicienne au Service canadien de la faune dans le cadre du Relevé des oiseaux 

nicheurs de l’Amérique du Nord. J’avais simplement besoin d’un peu d’imagination  

et d’une connaissance des oiseaux, et je consignais les données provenant de bénévoles 

de partout au pays après leur avoir envoyé leurs trousses au début du printemps. 

Aujourd’hui, je travaille dans un autre programme du Service canadien de la faune,  

mais je participe au recensement de plusieurs parcours du Relevé chaque année. Il s’agit 

d’un programme fantastique ! J’encourage tous les amoureux des oiseaux à approfondir 

leurs talents d’identification des oiseaux et à participer au Relevé.

Imagine seeing thousands of birds of hundreds of species from across the country, every 

year for 12 years. Exciting, right? That’s how it felt for me as a technician at the Canadian 

Wildlife Service (CWS) with the North American Breeding Bird Survey (BBS). All I needed 

was some imagination and bird knowledge while I handled incoming data from volunteers 

across the country after having sent them their survey kits in early spring. I work elsewhere  

in CWS now but still survey several BBS routes each year. It’s a fantastic program!  

I encourage all bird nerds to build their bird identification skills and join in.

CO R M O R A N  À  A I G R E T T E S

DO U B L E- C R E S T E D  CO R M O R A N T
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Il y a trente ans, mon défunt père avait suspendu une mangeoire d’oiseaux dans notre cour, 

en Nouvelle-Écosse, et après avoir vu le magnifique assortiment d’oiseaux qui y venaient, 

je suis tombé amoureux ! J’ai acheté le Guide des oiseaux de Peterson, et j’ai commencé  

à identifier tous les POB (petits oiseaux bruns) : j’ai découvert un kaléidoscope de couleurs. 

À partir de là, mon intérêt a grandi. J’ai commencé à participer aux Recensements  

des oiseaux de Noël, ce qui me comblait. J’ai combiné ma passion pour les oiseaux  

à mon amour de la nature et de la photographie. Il y a vingt-trois ans, j’ai déménagé  

à Yellowknife, dans les Territoires du Nord Ouest, pour continuer d’explorer les merveilles 

à plumes de ce monde !!!

Thirty years ago, my late father hung a feeder in our yard in Nova Scotia and after  

seeing the amazing assortment of birds, I was hooked! I purchased a Peterson’s Bird Guide 

to start identifying all the LBBs (little brown birds) and discovered a kaleidoscope of colors. 

From there my interest grew. I became involved in the Christmas Bird Counts which fed 

my desire. I combined my passion for birds with my love of nature and photography. 

Twenty-three years ago I moved to Yellowknife, NT and continue my pursuit of the  

world’s feathered wonders!!!

PLO N G EO N  D U  PAC I F I Q U E

PAC I F I C  LO O N
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Je patrouillais à l’extérieur d’un immeuble de bureaux à la recherche d’oiseaux entrés en 

collision avec des vitres réfléchissantes lorsque le gardien de sécurité qui m’accompagnait 

a pointé un amas de fientes d’oiseaux sous un arbre. En regardant dans l’arbre, nous 

avons aperçu une Petite Nyctale. L’oiseau était émacié. Sans soins, il allait certainement 

mourir. Lentement, pour que l’oiseau ne prenne pas son envol, j’ai étendu mon filet vers 

les branches. Se déplaçant le long de la branche pour éviter la capture, l’oiseau s’est 

élancé de son perchoir et a plané vers le gazon. Il a heureusement atterri doucement  

sur le sol, où j’ai pu le capturer et le transporter au Toronto Wildlife Centre pour  

qu’on puisse le soigner et le remettre en liberté.

A security guard and I were patrolling outside an office building for birds that had hit  

the mirrored glass when he pointed out a cluster of bird droppings under a tree. Looking 

up, we saw a Saw-whet Owl. The bird was emaciated. Without proper care, it would perish. 

I slowly extended my net through the branches, fearful the bird would take flight. Shimmying 

along the branch to avoid capture, the owl jumped from its perch and glided toward  

the glass. Luckily, it didn’t hit hard and fluttered down to the ground where I retrieved  

it and transported it to the Toronto Wildlife Centre for care and eventual release.

TRO G LO DY T E  FA M I L I E R

HO U S E  WR E N

© PHOTO: CAROL L. EDWARDS
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Après avoir regardé avec un vif intérêt, j’ai finalement demandé : « Papa, est-ce que je peux 

le toucher ? » J’ai pris mon courage à deux mains, et j’ai d’abord touché la griffe du canard 

avec mon doigt, puis sa patte et enfin ses plumes. « Ok, il est temps de le laisser aller »,  

a dit papa. Quelques canards plus tard, j’ai demandé : «Papa, est-ce que je peux le relâcher ? » 

Avec un peu d’aide, j’ai enroulé mes mains autour de l’oiseau, je l’ai posé sur le sol, et tout 

de suite, il s’est envolé. Ah que j’aime ce travail !

Ella Meyer (3 ans à l’époque)

After watching with keen interest, I finally asked the question: “Dad, can I touch it?”  

With courage, I first touched the duck’s toenail with my finger, then its foot and finally  

its feathers. “Ok, time to let it go”, said Dad. A few ducks later, I asked: “Dad, can I release 

it?” With some help, I wrapped my hands around the bird, placed it on the ground  

and then, in an instant, it flew away. Boy, I like this job.

Ella Meyer (3 years old at that time)

CA R D I N A L  RO U G E

NO R T H E R N  CA R D I N A L

© PHOTO: MARY HINDLE

© PHOTO: BARBARA CAMPBELL
Ella Meyer & Shawn Meyer
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Bravant la houle à la Pointe du Prince Édouard, nous nous sommes accroupis derrière 

une barre de sable de deux pieds de haut sur la flèche de Gull. Devant nous s’étalait 

l’immensité du lac Ontario, au dessus duquel nos filets japonais s’étendaient. Quelques 

milliers de Hareldes kakawis s’affairaient près de nous comme une nuée d’abeilles.  

Puis c’est arrivé : environ douze canards se sont pris dans les filets. À bord d’un zodiac, 

nous avons capturé les oiseaux et les avons ramenés sur terre pour les examiner  

et les baguer. Quand je tiens un canard, je me demande d’où il vient.

Braving the swells off of Prince Edward Point, we hunkered down behind the two foot 

sandbar on Gull Bar. In front of us lay the vastness of Lake Ontario with our string of floating 

mist nets extending out into the lake. A flock of a few thousand Long-tailed Ducks buzzed 

near us like a swarm of ‘laughing’ bees. Then it happened, a flock of around 12 ducks hit 

the nets. Out into the zodiac to retrieve the birds then back on land to process and band. 

With duck in hand, I wonder where it is from.

HA R E L D E  K A K AW I

LO N G -TA I L E D  DU C K
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Je sors de mon sac à couchage à 3 h du matin pour aller ouvrir les filets d’oiseaux  

à un kilomètre de notre camp. Des amateurs passionnés d’oiseaux de partout dans  

le monde se sont réunis sur les bords de la rivière Taku, et je suis l’ornithologue responsable 

de leur transmettre des connaissances sur le monde merveilleux des oiseaux forestiers.  

Je reviens après une heure avec 30 passereaux de toutes les couleurs et formes. Le café 

est prêt, et les amateurs sont assemblés afin d’aider à peser, à mesurer et à saisir les 

données. Je leur demande : « À quelle espèce appartient celui ci ? » Avec beaucoup 

d’enthousiasme, ils lèvent la main. Chacun est maintenant capable de décrire le style  

de vie de l’oiseau d’après le bec et les pattes.

I leave my sleeping bag at 3 in the morning to open the bird nets a kilometer from camp. 

Amateur bird enthusiasts from around the world are having a retreat on the Taku River 

and I’m the ornithologist teaching them the wonders of forest birds. In an hour I return 

with 30 passerines, all colours and shapes. Coffee is on and these beginners have 

assembled to help weigh, measure and record data. “What is this one?” I ask. Barely 

containing their excitement, they raise their hands. Each is now able to describe a bird’s 

lifestyle by its beak and feet.

GR I V E  À  CO L L I E R

VA R I E D  TH RU S H
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Dans la seconde moitié des années 1970, j’ai organisé un projet à grande échelle  

de baguage des oiseaux de rivage sur la côte ouest de la baie James. À cette époque,  

on en savait peu sur les populations d’oiseaux de rivage qui migrent à travers cette zone. 

Nous avons bagué plus de 60 000 oiseaux de rivage, dont environ 40 000 Bécasseaux 

semipalmés. Ces oiseaux de rivage munis de bagues de couleur et marqués à la teinture 

ont été aperçus dans de nombreuses parties de la côte est du Canada et des États-Unis, 

ainsi que vers le sud jusque dans le nord de l’Amérique du Sud. Au moyen de relevés 

aériens, nous avons déterminé l’importance de la côte pour de nombreuses espèces,  

y compris le Bécasseau maubèche et la Barge hudsonienne, dont la plupart volent 

directement jusqu’en Amérique du Sud.

During the latter half of the 1970s, I organized a large-scale shorebird banding project  

on the west coast of James Bay. Little was then known about shorebird populations 

migrating through the area. We banded over 60,000 shorebirds, including about  

40,000 Semipalmated Sandpipers. Our colour banded and dyed shorebirds were seen  

in many parts of the east coast of Canada and the USA, south to northern South America. 

Through aerial surveys, we established the importance of the coast for many species, 

including Red Knots, and Hudsonian Godwits, many of which make a direct flight  

to South America.

BÉC A S S E AU  S E M I PA L M É

SE M I PA L M AT E D  SA N D P I P E R
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Après 20 ans au Service canadien de la faune entourée d’ornithologues et de chasseurs 

passionnés, j’ai un petit faible pour les oiseaux. Je me souviens de mon excitation lorsque 

je me suis rendu compte que je pouvais identifier quelques espèces (vraiment peu !) 

d’après leur chant, lorsque j’ai vu des milliers de Bécasseaux variables dans le delta  

du fleuve Fraser ou encore lorsque j’ai observé un Grand Héron piquer dans les champs 

lors de mon trajet à vélo vers mon lieu de travail. Plus récemment, j’ai eu la chance  

de voir mes enfants obnubilés par les oiseaux visitant la mangeoire de notre cour  

et de réaliser que même l’enfant le plus énergique peut rester assis en silence  

et regarder les oiseaux manger.

After 20 years working for the Canadian Wildlife Service and being surrounded  

by passionate birders and hunters I have, at minimum, a soft spot for birds. I recall  

the excitement at being able to identify a few (a very few!) birds by call, seeing thousands 

of Dunlin in the Fraser River Delta, watching Great Blue Heron swoop down into the fields 

as I biked past on my way into work. Most recently, I have had the privilege of watching 

my children be mesmerized by the birds coming to our backyard feeder and realizing  

that even the most energetic child will sit quietly and watch birds have their breakfast.

P I R A N G A  ÉC A R L AT E

SC A R L E T  TA N AG E R

© DESSIN/DRAWING: FRANZISKA HARPER (10 ANS/YEARS)
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C’est au Nouveau-Brunswick que j’ai passé mon premier été à travailler avec les oiseaux. 

J’ai été embauchée comme étudiante pour faire un relevé des plages de la province,  

à la recherche de Pluviers siffleurs, une espèce en voie de disparition. Cet été m’a fait 

réaliser à quel point le Nouveau-Brunswick et son habitat côtier sont spéciaux pour  

les espèces sauvages qui y vivent ou qui s’y arrêtent durant la migration. Cela m’a donné 

une nouvelle appréciation des oiseaux, et j’y ai découvert ma passion pour la conservation. 

J’ai eu le souffle coupé lorsque j’ai vu des milliers de Pluviers semipalmés atterrir sur  

les côtes de la baie de Fundy pour se reposer et se nourrir.

My first summer working on birds was in New Brunswick. I was hired as a student to survey 

the beaches of New Brunswick in search of the endangered Piping Plover. Of course,  

that summer made me realize how special New Brunswick and its coastal habitat really 

are for wildlife that inhabits or simply stops during migration within the area. This gave 

me a new-found appreciation for birds and my passion for conservation was launched. 

My most breathtaking moment was seeing thousands of Semipalmated Sandpipers  

stop on the shores of the Bay of Fundy to rest and feed.

PLU V I E R  S I F F L E U R

P I P I N G  PLOV E R
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J’ai été plongée pour la première fois dans le monde des relations interspécifiques lorsque 

j’ai étudié les espèces nichant dans des cavités en Colombie-Britannique. En 2004,  

mon assistant de terrain et moi avons trouvé un nid qui était simultanément occupé  

par deux espèces : la Sittelle à poitrine rousse et la Mésange de Gambel. Le nid a produit 

avec succès deux sittelles et trois mésanges, les adultes présents étant d’abord un couple 

de mésanges et, plus tard, une sittelle femelle. Durant cette période, une éclosion  

de dendroctone du pin ponderosa est survenue, ce qui m’a amenée à me demander  

de quelle manière les espèces coexistaient en période de fluctuation des ressources,  

un sujet que j’ai étudié par la suite dans le cadre de ma maîtrise et de mon doctorat.

I was first drawn to interspecific interactions while studying cavity-nesting species  

in British Columbia. In 2004, my field assistant and I found a nest that was simultaneously 

occupied by two species: Red-breasted Nuthatch and Mountain Chickadee. The nest 

successfully fledged two nuthatches and three chickadees, with attending adults  

being a pair of chickadees earlier in the nest and then later, a female nuthatch. There  

was a mountain pine beetle outbreak occurring at the time, which further contributed  

to my intrigue on how species coexist during resource fluctuations, a topic I would go  

on to pursue for both my Master’s and PhD degrees.

S I T T E L L E  À  P O I T R I N E  RO U S S E

RE D -B R E A S T E D  NU T H ATC H
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Je recueille des données dans le nord-ouest de l’Ontario pour le Relevé des oiseaux 

nicheurs d’Amérique du Nord depuis de nombreuses années. Avant d’effectuer des 

recensements pour le Relevé, je consacre un nombre incalculable d’heures à entraîner 

mon oreille pour identifier les chants d’oiseaux. Dès le mois de mai, je vais dehors aussi 

tôt que possible pour savoir quels oiseaux sont arrivés. Je peux ainsi souhaiter le bonjour 

au Roitelet à couronne rubis, au Troglodyte des forêts, à la Paruline obscure, au Bruant  

à gorge blanche, au Moucherolle des aulnes… L’émotion qui m’envahit lorsque j’entends 

le chœur joyeux des oiseaux chanteurs qui reviennent est extraordinaire ! Je suis toujours 

extrêmement heureuse de voir que nos amis ailés ont su déjouer les nombreux dangers 

de la migration et qu’ils sont de retour pour une autre saison de nidification.

For many years I have gathered data in northwestern Ontario for the North American 

Breeding Bird Survey. Prior to conducting these surveys, I spend innumerable hours 

tuning up my bird song identification ear. Starting in May, I head outside as early as  

I can to hear who has arrived. Hello Ruby-crowned Kinglet, Winter Wren, Tennessee 

Warbler, White-throated Sparrow, Alder Flycatcher…. The thrill of hearing the beautiful 

burgeoning chorus of returning songbirds is immense. I am always overjoyed that these 

avian neighbours have been able to circumvent the many migration perils and make  

it back for another breeding season.

RO I T E L E T  À  CO U RO N N E  RU B I S

RU BY- C RO W N E D  K I N G L E T

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: GEORGE HOGGARTH
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L’été dernier, dans un des lacs de notre région, nous avons trouvé un Plongeon huard 

emmêlé dans une ligne à pêche. La ligne était enroulée autour de son bec, son cou,  

son dos et ses pattes. Il n’y avait pas de spécialiste en réadaptation agréé à proximité.  

Les membres de notre groupe d’ornithologues ont donc entrepris de libérer ce pauvre 

oiseau, mais nous avons mis quelques jours pour l’attraper. Il était alors tellement 

enchevêtré qu’il ne pouvait plus bouger la tête. Une fois la ligne coupée et le flotteur  

retiré de son dos, l’oiseau a été remis à l’eau, où il a battu des ailes et lancé un cri.  

Un moment de joie que je n’oublierai jamais !

This past summer we found a Common Loon that had become entangled in fishing  

line at one of our local lakes. The line was wrapped around its beak, neck, back and legs. 

With no licensed rehabilitator nearby, members of our birding group set out to free this 

poor bird. It took a few days of trying until we finally caught him. By this time he was  

so tangled he couldn’t move his head anymore. But once the lines were cut, the bobber 

removed from his back and he was set back into the water he flapped and called out.  

A joyous moment I will never forget.

PLO N G EO N  H UA R D

CO M M O N  LO O N

© PHOTO: MELANIE PALIK

© PHOTO: MELANIE PALIK
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Une partie de mon travail sur le terrain pour mon projet de maîtrise a été effectué sur l’île 

Flatpot, au Nouveau-Brunswick. J’avais déjà travaillé avec les oiseaux aquatiques dans 

des lacs intérieurs pendant de nombreuses années, mais cette île abritait de nombreuses 

espèces d’oiseaux de mer que je ne connaissais pas très bien. Lors de l’une de nos 

expériences les plus phénoménales, nous avions réglé nos alarmes pour deux heures  

du matin, et nous sommes allés observer la colonie d’Océanites cul-blanc alors que les 

parents revenaient de leurs aires d’alimentation et relayaient leur partenaire, qui couvait 

leur unique œuf. Les océanites sont arrivés, se sont posés au sol et ont communiqué  

avec leur partenaire pour trouver leur nid et prendre la relève. J’ai eu la chair de poule 

d’avoir le privilège d’être témoin de quelque chose d’aussi magique.

Part of my field work for my Master’s degree was done on Flatpot Island, New Brunswick.  

I had worked with waterbirds on inland lakes for many years, but this island had many 

unfamiliar seabird species. For one phenomenal experience we set our alarms for 2 a.m. 

and went to the Leach’s Storm-Petrel colony as the parents returning from the feeding 

grounds relieved their partners who were incubating the single egg. The petrels flew in, 

landed on the ground and communicated with their partner to find their nesting burrow 

and change shifts. I had goosebumps from the privilege of witnessing something so magical.

LA B B E  À  LO N G U E  Q U E U E

LO N G -TA I L E D  JA EG E R

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE
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Le 16 juin 1978 a changé ma vie ! J’effectuai alors mon premier relevé d’oiseaux nicheurs, 

celui de St-Méthode dans la région de Thetford Mines au Québec. En 2017, je parcourais  

ce trajet pour la 40e fois de suite. Au fil des ans, plusieurs autres parcours se sont rajoutés 

à mon horaire du mois de juin. Même après avoir franchi le seuil des 200 Relevés cet été,  

je suis toujours aussi enthousiasmé par ce programme, car il comble ma passion pour  

les oiseaux, plaît à mon côté scientifique par sa rigueur et me permet de faire  

du bénévolat important pour l’avenir de notre planète.

My life changed on June 16, 1978. That was the day I carried out my first Breeding Bird 

Survey (BBS), the St. Méthode route, in the area of Thetford Mines in Quebec. In 2017,  

I ran this route for the 40th time in a row. Over the years, I have added many other  

routes to my June schedule. Even after conducting my 200th BBS route this summer,  

I remain as enthusiastic as ever about this program, because it nurtures my love  

for birds, satisfies my scientific side because of its rigour and allows me to do  

important volunteer work for the future of our planet.

PLU V I E R  K I L D I R

K I L L D E E R

© PHOTO: ANDRÉE BOUCHER

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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Un après-midi de novembre, en parcourant le Parc-nature de l’Île-de-la-Visitation, 

j’aperçois sur la rive éloignée un couple de Harles couronnés. Je me hâte de m’approcher 

de l’endroit, en souhaitant que les deux palmipèdes ne décident pas de s’envoler. Arrivé 

sur la berge, ils sont encore là, à une dizaine de mètres, s’affairant à plonger pour trouver 

pitance. Puis après un autre plongeon, le mâle ressort de l’eau à quelque quatre mètres 

de moi. La femelle à son tour apparait entre le mâle et la rive. La lumière oblique du soleil 

permet alors la prise de cette superbe photo.

Walking in the Île-de-la-Visitation Nature Park one November afternoon, I spotted a pair  

of Hooded Mergansers on the far bank. I hurried closer, in the hope that the two ducks 

wouldn’t fly away. They were still there when I arrived on the bank, busy diving for food 

about ten metres away. After another dive, the male popped out of the water about  

four metres away from me. Then the female appeared, between the male and shore.  

The slanted sunlight allowed me to take this superb photo.

HA R L E  CO U RO N N É

HO O D E D  ME RG A N S E R

© PHOTO: MICHELINE GINGRAS

© PHOTO: JEAN POITRAS
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Un des moments les plus excitants de ma carrière est survenu en 2004, lorsque j’ai débuté 

un projet de recherche sur le Fou de Bassan, à l’île Bonaventure. Nous avons posé des GPS 

sur 14 adultes nicheurs. Nous voulions découvrir jusqu’où vont pêcher ces oiseaux pour 

nourrir leur poussin. Le grand moment est arrivé après avoir téléchargé les premières 

données : nous avions tellement hâte de voir où notre fou s’était rendu ! Nous étions rivés 

à l’écran, quand soudainement la carte du golfe du Saint-Laurent est apparue, avec  

le tracé de notre oiseau : un aller-retour aux Îles-de-la-Madeleine, soit à plus de 200 km  

de l’île Bonaventure !

One of the most exciting moments in my career happened in 2004 when I started a research 

project on the Northern Gannet, on Bonaventure Island. We placed GPS devices on  

14 breeding adults. We wanted to know how far the birds flew to fish for their young.  

We would finally find out when we downloaded the first data; we were eager to see  

where our gannet had gone. We were riveted to the screen, when, suddenly, a map  

of the Gulf of St. Lawrence appeared showing the route our bird had taken: the Magdalen 

Islands, there and back—in other words, over 200 km away from Bonaventure Island!

MAC A R E U X  M O I N E

AT L A N T I C  PU F F I N

© PHOTO: CHRISTIAN MARCOTTE

© PHOTO: HÉLÈNE GAULIN
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Bien que je sois spécialiste des oiseaux de rivage nichant dans l’Arctique, je suis également 

vice présidente du Comité de cogestion des aires protégées pour le Refuge d’oiseaux 

migrateurs du golfe Reine-Maud (Ahiak). Nous sommes responsables de la gestion 

quotidienne de même que de la rédaction d’un plan de gestion de l’aire protégée. Lors  

de notre visite d’une semaine à Ahiak, j’ai eu énormément de plaisir à apprendre des aînés 

sur la faune et la région, et à échanger mes connaissances sur les oiseaux. Il arrive souvent 

que les espèces qui ne sont pas chassées passent inaperçues ; les aînés ont donc aimé 

apprendre les noms des « petits oiseaux ».

While my specialty is arctic-breeding shorebirds, another component of my work is being 

the Vice-chair of the Ahiak Area Co-Management Committee for the Ahiak (Queen Maud 

Gulf) Migratory Bird Sanctuary. We are responsible for the day-to-day management as well 

as writing a management plan for the protected area. On our week-long site visit to Ahiak 

I had such a great time learning about wildlife and the area from the elders and sharing 

my knowledge of birds. Often the non-game species aren’t noticed so the elders had fun 

learning the names of the ‘little birds’.

BÉC A S S E AU  VA R I A B L E

DU N L I N

De gauche à droite/Left to right: 
Jeannie Evalik, Ben Putuguq, Kitty Taipagak, Jennie Rausch

© PHOTO: LISA-JO & JEFFREY VAN DEN SCOTT
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J’ai été enthousiasmé par la réapparition au cours des deux dernières années du  

Pic à tête rouge sur le parcours que j’effectue pour le Relevé des oiseaux nicheurs,  

à l’emplacement même où des individus de l’espèce nichaient auparavant. Il y a environ 

huit ans, on coupait les grands arbres où ils nichaient, et les étourneaux leur étaient  

aussi très nuisibles. Cependant, il reste encore quelques arbres de nidification potentiels 

à cet endroit, et on retrouve maintenant de nombreux frênes morts dans les forêts 

avoisinantes. Si je n’avais pas suivi ce parcours du Relevé, je n’aurais pas connu cet 

emplacement ni fait cette découverte. Espérons que ces beaux pics éliront domicile  

dans ce refuge pendant bien des années à venir.

I was encouraged by the reappearance in the last two years of Red-headed Woodpecker  

in the exact location on my Breeding Bird Survey (BBS) route where they had formerly 

nested. When they disappeared about 8 years ago, their large nesting trees were being 

removed and starlings were being a real pest. However, there are still a few potential 

nesting trees left in the spot and the nearby woods now have a large number of dead ash. 

Without running the BBS route, I wouldn’t have known about the location or this recent 

development. Hopefully these great woodpeckers will make this refuge their home  

for many years to come.

D I C KC I S S E L  D ’AM É R I Q U E

D I C KC I S S E L

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: SUE READ
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Cette image me rappelle le plaisir que j’ai eu à effectuer une des rares études conduites 

sur le Troglodyte à bec court dans le nord-est de l’Amérique du Nord, avec mes collègues 

et amis du Service canadien de la faune Benoît Jobin, François Shaffer et Sylvain Giguère. 

La photo a été prise en septembre 2005 dans la réserve nationale de faune du Lac-Saint-

François, alors que nous venions de compléter la prise de données pour caractériser 

l’habitat utilisé par l’espèce. Cette année-là, la densité des mâles dans les prairies 

humides de la réserve atteignait des valeurs comparables à celles du Midwest, le cœur  

de l’aire de ce troglodyte.

This picture reminds me of the fun I had carrying out one of the rare studies on the Sedge 

Wren in the northeastern part of North America, together with my colleagues and friends 

at the Canadian Wildlife Service Benoît Jobin, François Shaffer and Sylvain Giguère.  

The photograph was taken in September 2005 in the Lac Saint-François National Wildlife 

Area. We had just finished collecting the data to characterize the habitat used by this species. 

That year, the density of males in the wet meadows of the National Wildlife Area was 

similar to that in the Midwest, the heart of the Sedge Wren’s habitat.

TRO G LO DY T E  À  B EC  CO U R T

SE D G E  WR E N

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: FRANCIS ST-PIERRE
De gauche à droite/ From left to right:  

Michel Robert, Benoît Jobin, François Shaffer & Sylvain Giguère
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Alors que j’étudiais les Faucons pèlerins dans l’Extrême-Arctique, j’ai tenté d’attraper  

une femelle adulte pour enlever un émetteur GPS qui avait cessé de fonctionner. Je tenais 

absolument à lui enlever l’émetteur défaillant pour ne pas qu’elle le transporte inutilement 

lors de sa migration vers l’Amérique du Sud. J’ai passé trois jours à tenter de l’attraper,  

en vain : elle ne montrait tout simplement pas d’intérêt pour l’appât. Après avoir 

judicieusement repositionné le piège, j’ai enfin réussi. Lui enlever ce poids additionnel 

imposé par l’émetteur et la remettre en liberté ont été l’un des moments les plus 

satisfaisants de ma recherche de doctorat !

While studying Peregrine Falcons in the high Arctic, I was attempting to catch an adult 

female to remove a GPS transmitter that had stopped working. I was adamant that  

the malfunctioning transmitter be removed so she didn’t have to needlessly carry it  

on her migration to South America. I spent 3 days trying to catch her with no success  

– she simply showed no interest in the baited trap. After some clever trap repositioning,  

I was finally successful. Removing that transmitter and releasing her, free of the extra 

weight, was one of the most satisfying moments of PhD research!

FAU CO N  P È L E R I N

PE R EG R I N E  FA LCO N

© PHOTO: BARRY ROBINSON

© PHOTO: JOHN MCKAY
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Je suis devenue membre du club d’ornithologie d’Ahuntsic à sa création en octobre 1989. 

Un de mes souvenirs les plus mémorables est ma première visite à Baie-du-Febvre,  

au Lac Saint-Pierre, pour voir les canards et les passereaux. À la fin de la journée, on avait 

vu 57 espèces, dont la Bernache du Canada, mon oiseau fétiche. Au coucher du soleil, 

nous avons assisté au retour des Oies des neiges, évaluées à 230 000 ! On ne voyait même 

plus le ciel ! Je n’oublierai jamais ce moment intense et magique. Ces moments passés 

dans la nature m’apportent beaucoup de bonheur.

I became a member of the Club d’ornithologie d’Ahuntsic when it was created in  

October 1989. One of my most memorable experiences was my first visit to Baie-du-Febvre 

on Lac Saint-Pierre to watch ducks and passerines. By the end of the day, we had seen  

57 species including the Canada Goose, my favourite bird. At sunset, we witnessed the return 

of the Snow Geese, about 230,000 of them! The sky was covered! I will never forget that 

magical and intense moment. I derive much happiness from the time I spend outdoors.

CA N A R D  B R A N C H U

WO O D  DU C K

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: YVETTE ROY
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Ils ne sont peut-être pas aussi époustouflants que les Canards branchus, mais ils ne vous 

attaquent certainement pas comme les Bernaches du Canada ! La première partie du mois 

de juillet est synonyme de période de baguage des Tourterelles tristes, et il s’agit de l’une 

des espèces les plus agréables pour ce genre de travail. Il n’y a rien comme placer des pièges 

avant le lever du soleil par un chaud matin d’été, dans l’attente de la première capture  

de la journée. Il est très gratifiant d’avoir une carrière qui demande de travailler avec les 

oiseaux et qui permet de contribuer au suivi des populations d’oiseaux. Je me considère 

très chanceux d’exercer une carrière qui correspond à ma passion.

They may not be as stunning as a Wood Duck, but they sure don’t beat you up like  

Canada Geese! The first part of July means Mourning Dove banding time, and they are 

one of the most enjoyable species to work with. There’s nothing like setting traps before 

sunrise on a warm summer morning, in anticipation of the first trap run of the day.  

Having a career that involves working with birds and contributing to bird population 

monitoring is very rewarding. I consider myself very fortunate to have a career that  

is so consistent with my passion.

TO U R T E R E L L E  T R I S T E

MO U R N I N G  DOV E

© PHOTO: JEFF SADLER

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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Le monde des oiseaux est relativement nouveau pour moi, et je l’adore. Lorsque mon mari 

et moi ne pouvons pas nous évader dans la forêt, nos « bestioles », y compris des oiseaux, 

nous rapprochent de la nature depuis la cour arrière relativement petite dont nous 

disposons en milieu urbain. Personnellement, les oiseaux me rendent heureuse,  

me détendent et m’imprègnent d’un sentiment d’unité avec la Terre. Quelques fois  

par année, j’aperçois un Grand Pic à la recherche d’insectes dans notre érable à sucre 

préféré. Il ne semblait pas du tout nerveux lorsque je me suis déplacée directement  

sous lui pour prendre une photo. Il y a de la place pour chacun de nous.

I’m relatively new to the world of birds and I love it. When my husband and I can’t get  

out to the woods, ‘our critters’, including birds, bring nature to us in our relatively small 

urban backyard. Personally, they make me feel happy, relaxed and “as one” with the earth. 

A couple times a year, I see a Pileated Woodpecker looking for insects in our favourite 

sugar maple. He didn’t seem nervous at all about me moving in right beneath him  

to take a photo. There’s space for all of us.

GR A N D  P I C

P I L E AT E D  WO O D P EC K E R

© PHOTO: PAULA SCOTT

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ
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Les oiseaux migrateurs ont eu un impact important sur ma vie, directement et indirec-

tement. Que ce soit en passant du temps à rire avec ma famille et mes amis dans la cache 

d’observation des canards, en réalisant des recensements de plongeons avec mon père 

ou en étudiant l’écologie des oies dans l’Arctique canadien, les oiseaux migrateurs  

font partie intégrante de la personne que je suis. Je suis donc tous les jours heureux 

d’aller travailler en tant que biologiste spécialiste des oiseaux migrateurs au Service 

canadien de la faune.

Migratory birds have had a significant impact on my life, both directly and indirectly. 

Whether spending time laughing with my family and friends in the duck blind, conducting 

loon surveys with my dad or studying goose ecology in the Canadian Arctic, migratory 

birds have become a significant part of who I am. As a result, I look forward to going  

to work every day as a migratory bird biologist with the Canadian Wildlife Service.

CA N A R D  P I L E T

NO R T H E R N  P I N TA I L

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: SHAWN MEYER
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En tant que photographe de la conservation, je cherche toujours de nouvelles occasions 

de photographier des détails intimes de la vie des oiseaux pour que les gens puissent  

voir des choses qu’ils ne verraient pas autrement concernant la vie de ses créatures  

tout à fait spéciales. J’avais beaucoup de difficulté à photographier la Paruline azurée 

pour mon livre intitulé Silent Conversations with Eastern Wood Warblers. Finalement, après 

quatre saisons, j’ai réalisé que les mâles étaient beaucoup moins stressés et énervés 

durant la période de trois à cinq jours PRÉCÉDANT l’arrivée des femelles ! Après cette 

découverte, j’ai réussi à prendre les photographies dont j’avais besoin.

As a conservation photographer, I am forever on the lookout for opportunities to photograph 

intimate details of bird’s lives so that others may see the things they would never otherwise 

see regarding the lives of these special creatures. The Cerulean Warbler was proving  

very difficult to achieve for my book ‘Silent Conversations with Eastern Wood Warblers’. 

Finally, after four seasons, I realized that the males were far less stressed, driven,  

and just plain crazy during the three to five day window BEFORE the females arrived!  

After discovering this, I was able to get the photographs I needed!

PA RU L I N E  A Z U R É E

CE RU L E A N  WA R B L E R

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON

95



Dès mes premiers pas en ornithologie, c’est l’étude du comportement qui guidait  

mes observations. Dans la cour arrière chez mes parents, j’essayais de comprendre 

comment le Merle d’Amérique s’approchait de son nid tout en confondant ses prédateurs… 

ou son observatrice ! Sur la Côte-Nord, au bord du fleuve, j’essayais de comptabiliser  

le succès de pêche des Sternes pierregarin. Cette passion s’est poursuivie lors de mes études 

de cycles supérieurs sur la Grande Oie des neiges. Ces études m’ont menée à l’Île Bylot  

où j’ai eu le privilège de faire partie de la première équipe dépêchée sur cette île pour 

étudier cette espèce en période de reproduction.

From the moment I first became interested in ornithology, I have always been fascinated 

by the study of behaviour. In my parents’ backyard, my observations led me to try to 

understand how the American Robin approached its nest while confusing its predators—

and the girl observing it! On the North Shore of the St. Lawrence River, I tried to calculate 

the fishing success of the Common Tern. This passion continued into my graduate studies 

on the Greater Snow Goose, which led me to Bylot Island, where I had the privilege  

of being part of the first team sent to this island to study the Greater Snow Goose  

during its breeding season.

BRUA N T  FAU V E

FOX  SPA R RO W

© PHOTO: SUZANNE LABBÉ

© PHOTO: NICOLAS GAGNON
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J’ai vu une Paruline à ailes dorées pour la première fois à la Pointe Pelée en mai 2000.  

Elle était magnifique ! Je me suis émerveillée devant ses couleurs douces (comparativement 

aux mâles de son espèce) et sa petite taille, qui ne l’empêche pas de migrer sur une grande 

distance. Comme je venais d’être acceptée dans un programme de maîtrise afin d’étudier 

cette espèce, mon ami m’a dit : « Voici les deux prochaines années de ta vie ! » alors que nous 

l’observions. Je ne savais pas à l’époque que, 17 ans plus tard, l’espèce serait encore mon 

sujet de travail et que je serais encore aussi fascinée par les subtilités de son cycle vital.

I saw my first Golden-winged Warbler at Point Pelee in May 2000. She was beautiful.  

I marveled at her soft colouring (compared to males of the species), her small size,  

and yet incredible ability to migrate such a long way. Having recently been accepted  

into a Master’s program studying ‘golden-wings’ my friend said to me “there’s the next 

two years of your life!” as we looked at her. Little did I know at that time, 17 years later,  

I’d still be working on them and would still be fascinated by the intricacies of their lives.

PA RU L I N E  À  A I L E S  D O R É E S

GO L D E N-W I N G E D  WA R B L E R

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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J’ai commencé à m’intéresser aux oiseaux après avoir « découvert », en 2015, des Faucons 

pèlerins dans le canyon Ouimet, près de Nipigon, en Ontario. J’étais en vacances, et j’ai été 

très étonné de reconnaître ce merveilleux oiseau. J’ai grandi à proximité, et j’avais appris 

que les Faucons pèlerins étaient presque disparus au Canada. En plus de la satisfaction 

de voir leur rétablissement dans ma région natale, j’étais si ravi de voir qu’après des années 

d’apprentissage agréable j’étais encore en mesure de reconnaître un oiseau à distance  

et ne pas penser qu’il s’agit seulement d’une autre corneille.

The special event that focused my mind on birds was “discovering” Peregrine Falcons  

in Ouimet Canyon near Nipigon, Ontario, in 2015. I was vacationing, and was shocked  

to recognise these awesome birds. I had grown up nearby and had learned then that 

peregrines had almost gone extinct in Canada. And in addition to the thrill of seeing  

them recovering in my home region, I was also thrilled that I could, after years of  

pleasant learning, see a bird far away and realise it might not be just another crow.

P I C  C H E V E LU

HA I RY  WO O D P EC K E R

© PHOTO: ROBERT VANDERKAM

© PHOTO: LAURIE SMAGLICK JOHNSON
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La capture et le baguage des oiseaux nécessitent des connaissances et de l’équipement 

spécialisés et, peut être dans le cas des oies de l’Arctique, une certaine ténacité. Après 

avoir bagué des milliers de ces oiseaux, je me suis parfois demandé pourquoi je n’ai jamais 

vu de bagueur porter des gants chirurgicaux. J’ai décidé d’essayer d’en porter, et j’ai trouvé 

qu’ils étaient parfaits pour réduire le nombre de blessures accidentelles que tous les 

bagueurs subissent (égratignures, blessures causées par l’excrétât moyennement corrosif 

des oiseaux). J’avoue que les gants semblent incongrus sur les photos. Je ne pense  

pas que l’idée ait fait son chemin.

The capture and banding of birds requires specialized knowledge and equipment,  

and perhaps in the case of arctic geese some toughness. After banding several thousand 

of these animals I sometimes wondered why I had never seen any bander wearing surgical 

gloves. I decided to try them out and I found that they were great for reducing the incidental 

injuries that all banders get from scratches and the mildly corrosive excreta of the birds.  

I admit that the gloves look out of place in photographs. I do not think they have caught on.

MÉ S A N G E A I  D U  CA N A DA

GR AY  JAY
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Quand j’étais enfant, nous allions camper chaque été dans la glorieuse nature sauvage 

boréale du nord de l’Ontario, entourés du chant paisible des plongeons sur les eaux 

matinales. Ma mère préparait le déjeuner (des œufs, du bacon, des frites maison  

et des rôties) sur la cuisinière de camp, pendant que mon père préparait le bateau  

en vue de passer l’après-midi sur le lac. Ma mère était experte pour raconter des histoires 

de fantômes et avait déclaré que la pile de vêtements abandonnés que nous avions trouvée 

un jour dans un buisson appartenait au « fameux » monstre « Jambe de bois ». Enfant, 

j’étais hanté par le staccato glacial du Bruant à gorge blanche, mais j’imaginais que son 

chant me protégeait du monstre « Jambe de bois ». Encore aujourd’hui, le Bruant à gorge 

blanche est mon oiseau favori, et l’une des raisons pour lesquelles je suis devenu biologiste.

Growing up, we went camping every summer in the glorious boreal wilderness of northern 

Ontario with the peaceful call of loons on the morning waters. Mom cooked breakfast – 

eggs, Canadian bacon, home fries, and toast – over the camp stove while dad puttered 

around with the boat for an afternoon on the lake. My mother was an expert ghost  

story teller and attributed a pile of discarded clothes we found in the bush one day  

as belonging to the “famed” monster “peg leg”. As a child, I was haunted by the chilling 

staccato call of the White-throated Sparrow but had imagined the song protected  

me from peg leg. To this day, the White-throated Sparrow remains my favourite bird  

and one of the reasons I became a biologist.

BRUA N T  À  G O RG E  B L A N C H E

WH I T E-T H ROAT E D  SPA R RO W
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À la fin du 19e siècle, il y avait tellement d’oiseaux qu’ils 

obscurcissaient le ciel pendant leurs migrations. Pourtant, 

trois espèces sont disparues au Canada, déclenchant  

un mouvement de conservation qui a mené à l’adoption  

de la Loi sur la Convention concernant les oiseaux migrateurs. 

L’année 2017 marque le 100e anniversaire de cette loi. Pour 

célébrer ce centenaire, cent passionnés d’oiseaux prennent 

ici la parole, et relèvent le défi de raconter en cent mots  

leur amour des oiseaux. Leur enthousiasme est contagieux, 

et nous permet d’espérer le meilleur pour l’avenir.

In the late 19th century, birds were so numerous that they 

darkened the sky on migration. However, three species 

disappeared in Canada, triggering a conservation movement 

that led to the adoption of the Migratory Birds Convention Act. 

2017 marks the 100th anniversary of this act. To celebrate 

this centennial, one hundred bird enthusiasts have accepted 

the challenge of telling us, in one hundred words, about their 

love of birds. Their enthusiasm is contagious and gives us 

hope for a better future.
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